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Plus d1un million de Belges 
p_euvent-ils se tromper sur 
le choix de leur tabac? 

Plus d'un ·million de Belges fument chaque jour 

les tabacs Vander Elst.Ils les choisissent librement. 

• de préférence à tant d'autres, offerts partout eo 

grand nombre. Pourquoi ? 

Vous oon plus, vous n'en voudriei pas d'autres. 

ei vous connaissiez la délectation que donnent 

ces tabacs savoureux et parfaitemenr frais 

TABACS 
VANDE·R ELST 

en vente pa11out s 
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~curquoi ~as? 
L. OUMONT-WILOBN - O. GARNIR - L . SOUOUBNBT 

ADMINlSTRATRUR : Albert Colin 

ADMINISTRATION 
A BO~NEMJpns 1 UN AN -1 6 Mois 3 Mois Compte c:hèques postauii: 

11.00 N• 16,664 Belgique 

' 
42.50 

1 
21.50 t.rndc Berlaimont, BRU~BLLBS 

Conro cl Etranger 115.00 28.50 16.50 TE!6pbo11ea: Noa 165,47 et 161,41 

Constant DEL VILLE 
DIRECTEUR GENERAL DES EAUX ET FORETS 

l'n Wallon . Il sutiit de regarder son 'portrait inlei·pretc 1 De J.50.000 hectares environ. elles onl passé à 200,000 
r,.i,. Ochs. F.t rléià, qu'il soit Wallon, cela nous rassure hectares. 
pour no.~ forêts. Un bon administl'aleu1· des forêts de Bel- i> En somme. l'administration forestière exerce auiour­
Uîquc ne Jlflll. être qu·un Wallon, et mênt~ tm ,h·dennais, d'hui sa bien{aismite tutelle, prodigue le résultat de ses 
~e re pays oii on a la science infuse de l'arbre. i\'ous études et de son expérience sur plus de 260.000 hectares. 
imcs la connaissance de M. Delville à Esneux. Il n'é-tait soit 80,000 hectares de plus qu'il y a quarante-cinq ans, 

pa.ç encore directeur général des Eaux el Forêt~" Il n'en près de la moitié de la surface totale boisee et du dou­
é/ait pa.v moins sérieusement ernbiUé. Alais ce n'était prrs zièmr de fa Belgique. 
le [<mctiomwirc qu·on houspillait: c'était le propriétaire. » fl m'est particulièrement a9réable de constater que 
r't'lait le particulier. Imaginez que le paiwrl' homme se les administrations propriétaires s'intéressent de plus en 
trourait po.çs~~CI' u_ne i:a~èr~ qu'il exploitait· F.n 1'!ploi- plus à la conscroation de leurs forêts, à leui· gestion ra­
tant sa camere, il detruisatt des rochers. Le br111t dt•s tiomiel/e et intensive et à leur agrandissement. Elles ac~ 
uplosio11s et les brèches [ailes dans la ~no_ntagnc a11_1e11- cordent leur conjiance à notre personnel Jorcstier. Elle! 
/tl'ent les Ami,ç de I'Ou1·the et la Commission de:> Sl/rs, ont [oi dans son d(fuouement cl dans ses connaissances 
qui acco1tt·w·e11t tous en poussant de b1"Uyantes proli'sta- .çpéciales. 
tfon~. Le pn!sident de la Commission royale des Jlonu- >l 0 111111 1111 autre oNfre d'idées, le public se passionne 
nunl~ ~t rlrs. Sites. _.If._ L<i9asse de Lo~ht. tonnait, mena~ auioimf'l111 i poul' la conservation des m·bl'es rt des fo­
r~11, _d1Scula1~. et faii;att tout .~on. po~.n~le 1!°1'!' ~111e11el' a réts. [/ sail q11 ïl.s nous rendent la terre plus belle, plus 
rmp1.~cmce l 111{01·tuné propnéta1re qm fut dt~mt: « Que agréab/1• it fiabilrr. le sens esthétiq11t s·cst développé ri 
ioule;-uous que fy fasse? .l'ai des enfants à éfri•er ! » mêmt> il s'esl tellement accentué qu'il i·a parjois iusqu'à 
. Ainsi sr po~e tout le probfè11~e de la Belgiq~r cl tir Sf's l'e.xagération ghianle 710111· nous qui devons {aire pro­

s~tcs. Lei Belgique a, elle aussi, dt'S en{ants a éltve1·. t<l tftârr nos foi·êt.~, mais noble sentimf'nt qui n'est pas pour 
t'P.St pourquoi, trop souven1-. rlle ba;arde quelqu_es-1me_~ nous. déplCLirc. (Î nous qui aimrms tant la forêt el fai 
de ~es parures les plus pr·éc1euses. C est pourq1101 m1.~s1. atlribuon.~ tant de mérites. » 
~,;s so11r~1.1I. _il faut aux défen~eurs des ~Îles composer. D'un autre rMé. se tournant 1·ers les colfaboralfurs 
.tcuftr. s mrlmer devant le fatt accompli. m/Jme ~tiand q11ïl quittait. il lem· avait rendu al ltommane: 
il !~est ~s bra11 du l?lll. \ous ne savons plus bien ce « Ct maintenant. ie m'adressr à mes s11ccr.ssr11rs. à cettr. 
~11 il adt•1'.1t dr la carnère de Hony-Esn~x. Ce qui' notts pléiadr de ietmes [orestirrs. in .. ~tntits. plrin.~ de zèle cl 
Ul'o~is, c est q~1.e no1ts i·e-t1·ouv{t~n~s un_ iou.r Al. Constan! de go11t et ie leur demande de continurr la. belle œum·e de 

Deiv1 1/e a11 pmacle de l'arhmnistration, succédant a 
1 

· l · 
JI c I l l'E . . e11rs G eva111ners. 
~~ ·':~ l~!f· 1 ca!tse ~l~i p1·écéc rnt. < sne'.'X:· on hP .te vit » Et cette amure. quelle est-elle? 

~o ien11 .~<ms. mquietude . . lf. C1~/iay avai~ ét~ p1Ps~ue » Si ie me repo1•te au début de ma ral'rihr, ie vous 
it~lam1111·nt d a~co»d are~ les artistes. ~l l~issatt. en s e~1 dirai ue ir /'ai connué bien peille., cette mlmi11istratio11 

allant, un domame forestier en 1·rconstztut1on. Il pouvait 
1 

t.~ 
dire· d J' . . t R ores iere. 

' ans im l tscour.~. au mm1s i·e w::.etle': » ,\ous n'étions qu'une poignée: nos forêts étaient à 

« f,eg [01·èts des communl's ef des établissements pu- peine conntu'S, mal entl'etenues . On ne leur attribuai'/ 
li/ir,y p1'mt11cnt une imp01•tancr de plus en plus grande. aucun 1·ôle utile. Elles gênaient plutôt; on convoitait 1P1irs 
-
Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

&c. 
LE PLUS GRAND CHOIX le 

Colliers, Perles, Brillants SturbeJJe 
PRIX AVANTAGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANT 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 

CREDIT ANVERSOIS 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital : Fr. 60,000,000 
Réserves: Fr. 17,500.000 

SIEGES 

ANVERS, 36, Coarte rue de /'Hôpital 

BRUXELLES, 30, Avenue des Arts 

175 AGENCES EN BELGIQUE 
Succur•a./e 41 Bruxelles; .39, rue da Possé-aux-Loupa 

BUREAUX 01: QUARTIER A BRUXELLf.S 
811YM11 A Boalt!oord Maunce LAmonnin, 223-225, BnueUu 

B Cltaauh de Gand, 67, Molenbeek 
C Paroi. St·Seroai• l, Schaerbetk 
D Aoena• d',6.ader11hem, 148, Etterhult 
E Rae Xavier de Bu•, 43, Uccte 
H Rae Maric-Chrùtine. 232, LaeJre. 
J Ploce Liedu, 26, Schaerb«k 
K Aoenae de Ter11aeren. 8.10, Etterbca1. 
L Aoenue Pau 1 De Jau. 1, St· Gi/lu 
M Rue du Bailli. 80. lxell~• 
R Chaunie d'lnUu, B·JO, lxelle• 
S Rue Ropa.;y Chaudron, SS, Cur 1hem·Andalef:lt1 
T Place du Grand-Sablon. 46, Braxellu 
lJ Place St-Josse, 11, St-J OHe 
V P/dce da Cardinal Mercier, 4._ J.:lt<-
W Chaude de Waore, 1662. Auder11han 
Y Place Ste- Croix, ):cellu 

FILIALES 
A Pan~ : 20, rue de la JJau 

A lraembourg: 55, boulevard koyal 

STÉ AME E . 
MAILLERIES 

DE L'INDUSTRIE 

DE KOEKELBERG 

t3, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
DURABLES INALTÉRABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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sscs, le capital accumulé par nos ancetres. L'action 
{qrestier était méconnue. Auiourdï1ui, ie la vois 
ie, cette action, et appréciée comme elle le mérite. 

Jles chers camarades, vos d1~vancier.~ ont poursuiui 
œ11vi·e auec tme admirable ténacité, constamment 

és par l'unique souci d'accomplir leu1· detioir et de 
erorr avx générations futures. agrandi et embelli, 
mul trésor qui leur était con[ié. » 

? ?? 
y atait donc, dans la succession dP Crohay, non 

,ment une tache matérielle cl continuer. mais un rôle 
1 ù reprentb·e et à poul'suitt'1'e. Le clircct.eur général 

Eaux et Forèts e.vt tm homme qut, maintenant, doit 
ter avec les journaux, avec les artistes. avec René 

m. avec les Amis de la forêt dl' Soigr1es, at•ec 
quoi Pas?, avec Carton de ll'iart, avec Charles Gheude 
i·ec JI/le Ven:oort. Ce n'est plus un des liaurs fonc­
naires comme la Belgique Pn comptait dans son 
'rP, de qui l'omnipotence ou l'inertie se perpétuaient 
~ne ombre tutéluire. Crnhay est sorti de l'ombre. Il 

is son fauteuil sous tm clzene, en plei11e lumière, et 
là que, bon gré, mal gré, on voit siéger son sue­
ur. 
s11ccesseu1· était JI. Delville, cl propos de qtt i et avec 

il y al·ait eu des échanges de vues un peu t'1f s. 1lprès 
, t1 s'impose touiotffs de séparer le fonctionnaire et 
œum, du pat'ticulier, et de Bouillon nous arrivaient 
échos rass11ra11ts. Al. Delville amit admirablement mis 
·a/eur iadis le gmnd domaine de la ville de Bouillon. 
:ait m1belli, pur là, lc.r !01 èts et avait aménagé de-S 
11erwdcs et des points de vue. Il ai•az1 créé des eomiie11 
Sites el Promenades. llont le but est bien le meme 
celui de nos amis de la forêt de Soignes, de nos amis 
Our:he d de l'11rd(.'111te et de nos amis des dunes, t:t 
. ' de Bouillon, reconnaissant. /'arait gardé comme 

tnt d'honneur quand il s'étail éloigné. Et p11is, ce 
11011s rassurait aussi, c'e.~t l'origine CS11f'1tloise de 

t lu"ros. Quand on cs/ d'EsncuT. tout natttrcUemcnt 
'ut pas mélanC'oliqw>. esneux, ne l'oublfr: 11as. ful 
uque di la 1·r/iyion <les arbres. li nous paraît bien 
~c bourymr.stre. qui décida, en 1904, avec notre ami 
~s, d'instaurer la Fêle des Arbres, s'appelait aussi 
Ille. 

?? ? 
directeur général des Eau:r. et Forêts est ingénieur 

oie et forr.slier. C'est un élèue des écoles cle Gem-
1 el de 1\'ancy. Il fttl stagiaire dans le.~ forets de 
t0901~rnld. puis gardp gP-;iéra/ dans les Ardnmrs. A 
lrl, tl créa des cours rfr. s11/viculture, établissant 
un enscignrmnit qui continu~. Puis ce lut Bouillon 

1 devint 80 • • ' • ' us-mspecteur et mspcrteur, louiours dans 
uxc~ib?urg, cette belle contrée {onstière dont il ré-
om~1 les q11alités: « Bois, chasses, belle nature, 

ta gens » . 
. dant la guerl'e, on le militarise et on l'envoie en 
an en 11ngletcrre, puis att quartier ,qhiéra/ anglni.~. 
en fi' rance, rmi.~ en Corse, où il prrnd une malaria 
re, dont l'atmosphè1·e des sapins d' t\rdrnne ne l'a 

encore guéri. Car c'e&t un vo11age11r noire grand lo-
Pr li { ·' . . . 

· ut, au cour.~ de sa carrière. en mission <è 

t, Pans, Bn/in. Après l'armistice il •ottl' 1Ln rôle 
t88(1 t • n ? .el de premier ordre, m 1920 et 1921. à dlal-
~ ou il est conseil/rr technique de l'.~grirult11rr et 
ortl$. Il not1s semble bten que si le régime provi.-

soire instau1·é dans les territoires rédimés avait été mieux 
pénétré des conseils et dts avis des techniciens, bien des 
di{licttllés administrativc.ç actuelles am·aient été évitées. 

? ? ? 
En meme temps que M. Craliay, disparurent, pour 

cause .de retraite. les trois plus anciens agents de 
l'admmMtration centrale. La période était N-Îtique. 
On . entrait .dans le temps de la compressi,,11. Il y 
avait quantlltl de fo1·êts à restaurer; la maùui'œu­
vre augmentait de prix et, pn même temps, les 
forets domaniales étaient meuacées. l\°ous avons raconté 
ici, iadis, qu·un grand argentier qui nous paraft avoir 
été ~urtout. un homme d'ima!finution, se figurait qu'il 
allait extr01re des [orets de Belgrqtte, en les saccageant 
d'ailleurs à fond, une somme de ll'ente millions. Poète, 
val Hureusemmt - eh ! oui. hew·eusement - ces 
trrnle mllions n'élaii:nt qu'un mirage, et il semble bien 
q11e l'a[ireuse bi!te phynancière et physrale se soit dt­
IOt11'1lée un peu de la proie qu'on lui o[irait clans le do­
maine belge ù saccager, non pas par discrétion et bon 
se11s, mais parce qu'elle la trouvait trop maigre. 
Pourtant, un directcu1· général des l\au:r et Fôr2ts 
n'est pas très à ~on aise. Il lui faut dé[t:ndrr, bien entendu, 
ses domaines; sans cela, sïl 11'ai1ait pas la foi et un peu 
renthousiasme, que serait-il. sinistre rond decuir? 

i\"ous etîmes le plmsir de retrouver M. Delville dans les 
d11nes de la c6te belge et nous vîmes son émotion à l'idée 
que fœuvre des. Eaux et Forêts pourrait s'y trou­
v<·r menacée et détruite. En plus drs raisons administra­
tives et ü01wmiques qu'il at'flit de défendre la dune cm 
voyait bien chez lui une noble émotion à la pensé; de 
vofr détruire un domaine de bea11té et de poésie. C'e1t 
ainsi que des gens de lPttre.~ et drs peintres peuvent le 
l'encont1·er agréablement et Lui vouer la m2me sympathie 
qu'à son prédécesseur. En attendant il lui suffit de retour• 
ner· à Bouillon pour y voir. là aussi, la s!fmpa:hiP la plus 
complète autour de lui et. le 31 juillet dernier, il s'y trou­
vnit le crntre d'une manifestation forestière artistique qui 
acclamait en lui le dé[1msrvr et l'organisateur des sites. 

1Vous demandons tout simplement qu'il fasse pour ln 
Belgique ce qu'il a /ait pom· Bouillon. 

LES TROIS ,l'\QUSTIQUAIRES. 

Pourlesfineslingeries. 
Les tines lingel'iescourentHOUVlnt 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter Cf' 

risque et laver les tissus les plu~ 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

'LuXJ' ' ., Ne rétl'écit pas les laines. 

V L.1C7l 
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Le Petit Pain du Jeudi 

A M. DôMIS€HE.NKô 
.R.ubelfgiste en Sibé11ie 

Vous avez ouvert, là-bas, Monsieur, en la lointaine Si­
bérie, une hostellerie que nous aurions certainement re­
commandée à nos amis rnyageurs, si nous avions connu 
8?n. exq,uise rc~utation. Le parfum des mets que vous cui­
~m1ez s épanda1L largement dans l'immcn5e plaiu1>. autour 
de votre toit d'ou montait. \'ers le ciC'I chau"P:int. une 
fumée joyeuse. ~ous imaginons mal la ~ibérie~ Qurlques­
ttns de ceux qui y furent, tenlërent de nous en îairr des 
croquis trop succincts et, pour noire part, nous arons 
relenu que le tournesol débonnaire et lnrge y fleurissait 
à perte de vue. 

C'oot donc au milieu des tournesols que nous la \'Oyons 
basse el large, cumme sont les maisous oit la terre n'est 
p_as r~slrcintc, ,·otre hostellerie que, pe>ut-être, vous appe­
liez isba et rers laquelle on proc<:ssionnait de tous les 
points de 1'hori1on. Avait-elle un titre'? On l'Oudruit l'ima­
giner: « Au bon ours de Sibl'rie >1, « .\11 tournesol épa­
~oui », ou bien : « Le bon accueil », ou encore quelque 
10\'ite: « Au parfait bordje », « A l'esturgeon folichon », 
« Au ca\'illr à la pelle ». ~ous nous évertuon~, Monsieur, 
à créer le texte d'une cnseig11e c1ui aurait été seyante à 
rolre demeure; mais l'ignorance de l'immenise llussie et 
de sa cuisine nous gêne aux c11lournu1·es. 

Quoi qu'il en soi!, le succès 1·int couronner \'Os efforts. 
On \'an.tait votre goùt aussi bien que \'Os rngoùls. â huit 
cents k1lom~t1·es à la ronde - récompenise bien due à vos 
eîforts. JI :)11\•int cependant ceci : que de nombreux 1•ovil­
geurs qui al'aic:nl pris la table ou le logis cbez vous, n;en 
~rta!ent yas: tout au m?i~1.<i, on ne le~ re\·oyoit. plus 
S él.'11enl-1ls uam1ent clo1!1'es danc; quelque recoin de 
\'Oire c~\H.', saluree d'émouvants parfums d'eau-de-\'ie, ou 
bien s'allanlaienl-ils à m.mgcr. manger toujours. au coin 
de votre foyer flambant ? !\011 po$. puisqu1>. 'JUUnd on rous 
les réclama. -vous ne pùles lrs indiquer. 11., n 'étv i<'nl ni 
dehor~ ni dednns. lis n'étaient plus, tout simplement. \'ous 
les av1e~ d.onnés à manger à cl'nutreq 1·oy:igcurs. Le roya­
gcur fo1i;n1L bonne consommation chez 1·ous; mais mus 
faisiez grondr consommation de l'oyugeurs. 

Ainsi 3\'C'M'ous réalisé un d<'~ problèmes les plus lrou­
blanls. que la \'ie chifre p1oposc à raubergislc: le voyageur 
nourn!'$3nt le ,·oyageur. C'est un prort>dè d'une écouomie 
qni ne peut l·clrnpper à nos sociologue~. En somme. la vie 
est tellement cliîficilt' et ,·otre protc~sion h~ri~sée de tant 
de difficulli"s que. pour consen-cr un aubN giste à tant de 
\'Oyageurs, il vous fout dévorer ces voyageurs eux-memc:i, 
car nous i>omrnr.s conrnincus que, soucieux de \'olre rle­
voir d'élnt et de vous conscrrer l'estime de vos clients, 
vous ne dédaignez pas de prélever sur ceux-ci quel-

que filet ou quelque aloyau. Dans le journalisme 
y a des légendes à l'origine de cette profession. 1J ~ 
celle du canard que l'on a donné à manger à tous·~ 
c~nards', le ca~ard par excellence, le canard-type, les 1 
vivant d une tribu de canards qu'-011 avait nourris les 
au, moyen des au~rai, tant et si bien qu'il ne restait pl 
qu un canard. qui se trouva, croyons-nous, contraint 
se .manger lui-même. On lui mit le bec dans le séant â 
façon du cnnnl'd marseillais. 

Mais tout a _une fiu, même les proc~d6s les plus subi 
et lets plus raisonnables et, sans que la g<'ndarmcrie · 
tervtnt, \•ous auriez été bien gênP. de continuer votre cv 
merce quand le dernier rnyageur aurait élé mange 
même déjà quand il n'aurait survécu qu'un \'O\'S"'eur. · 
~mmcnt le nourrir, celui-là, à moins .que de e\'Ous 

biter ,·ous-même à son intention ? Vous étiez trop l'lli~ 
nablc pour cela cl \'Ous auriez certainement préféré r 
l'_ofîrir en. be~le me. en ragoôt, en chaud-froid ou . 
simple rôti. \os contemporains, même en ces Lemps 
soviétismc, n'ont pas compris la grande leçon que w 
leur donniez. On nous raconte que vous êtes cofrrt 
cependa~t, n'étiez-vous pas un s~mbolo aussi bien 
vos conc1toycns que pour le \'as te monde ? \' ous ne fai1 
pas autl'e cho~e que ce que font les ministres des Finan 
~uccess!fs en B~lg.ique ou. ailleurs. Sous prétexte qu'il 
laut ,·ciller à l ahmentallon. à la conse1 ration et au 
ordre du citoyen contribuable. ils mangent les contri 
h~cs succe~s!\'cmrnt. ~es contribuables sont tous, sur.c 
m·C'mcnt. mis en chair à pùlè - ll's pins faibles d'a!N 
comme il sied, d'après le prolocole établi sur le rad 
de la ~léd11SP, ou sur l'illustre navire oil on tire à 
cot~rt~ paille pour savoir « qui, qui, qui sera mangé» 
puis ils ser\'cnt à entretenir l'aubergiste en chef q11i 
le gouvcl'nement. lis descendent e1m1il.,., 11i on peut di 
sur la table de ln!. les autr<'s contribunbles qui m 

LES SOIRÉES DU 
1 

~!.!.~~.I~~.~.!.!!!!~.!~! 1 

AU 

KURSAAL D'OSTENDE 
llll llllllllt lllllllllll lllltllltUUllllllJllJlllllllllllllllllUltllllfllltltullHllll1 
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ANNA PAVLOVA 
I....EJ 28 1 

jTITA RUFF~ 
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e le destin leur réserve à leur tour et qui, eux aussi, 
t hachés menus menus. 

r si les gend~rmes de la république des soviets, imbus 
~s de l'ancien régime assurément, n'ont rien compris 

e procédé, chai nous on a réussi à convaincre le 
ribuable que ce qui peut lui arriver de plus satis­
nt c'est d'être mangé et servtr à entretenir quelques 
aubergistes parlementaires ou mini~ériels qui reste­
peut-être seuls un jour sur la terre dénudée, parsemée 
proprement rongés jusquâ en être polis comme de 

ire el, peut-être même, sucés jusqu'à la moelle. àfais 
ronl décorés el diront : « Nous avons sauvé le pays ! 1> 
rès tout, peut-être n'êtes-vous, Monsieur, qu'une îa­
Peul·être êtes-vous le symbole du Physc. C'est ce 

on 11oudrait bien snvoir, ca!' on se demande ei ces far­
s de Moscou, si ironiques vis-à-vis de nous, si mé-
anls pour nos retards dans la marche au progrès, ne 
t pas continuer votre av<>nture en vous élevant une 
ue magnifique au bas de laquelle il serait expliqué le 
s all~gorique de votre personnalité et de vos gestes : le 
c dél'orant tous ses enfants pour se conserver lui-

et se conserver à leur affection. Pourquoi Pas ~ 

· Vander11elde se trouve embarqué, ou plutôt nous a 
rqul:s dans une assez fâcheuse affaire. D consent à 
enquête sur la queslion des francs-tireurs au début 

Les Francs= Tireur& 

Alo-rs, ~tle enquête ? Les Allemands jubilent. Tls trou­
veront toujours, parmi les activistes et la séquelle de traî­
tres qu'ils ont entretenus pendant l'occupation, tous les 
témoins qu'ils voudront. On serait tenté de croire à un 
coup monté. Depuis un mois environ, les petites feuilles 
dévouées à Borms publient une série d'artides pour jus­
tifier les fusillades et les incendies ordonnés par leurs 
anciens patrons. La légende des yeux crevés va devenir 
de l'histoire et l'histoire des six mille civils froidement 
assassinés va devenir de la H•gende. Où l'on voit, qu'en 
fin de compte, c'est toujours le lapin qui a commencé. 

Fameux lapins que nous sommes de tolérer des choses 
pareilles ! 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BRILLANT FRANÇAIS. 

Mesdames 

N'oubliez pas, lorsque vous irez chez votre parfumeur, 
de demander une boîte 1e poudre de riz LASEGUE. 

Les regrets de M. Jaspar 

M. Jaspar n'en fmira pas de dénoncer les « initiatives • 
de M. Vandervelde dans le cercle de ses intimes. Voici 
encore le coup de l'enquête sur les francs-tireurs. Le bou­
quet ! M. Jaspar prétend qu'il n'y est pour rien. Il [ait 
dire partout que ni lui ni le conseil des ministres n'ont 
été mis au courant. Il n'est pas, lui, ministre des affaires 
étrangères ; il ne l'est pas, hélas ! pour le malheur de la 
Belgique et son malheur à lui. Ah! s'il l'était. 

Entendu. Mais M. Jaspar regretterait-il tellement de ne 
plus être ministre des affaires étrangères qu'il en oublie 
qu'il est premier mimstre ? Un cas curieux d'aph36ie pr<>­
\'Oqué par l'ambition. 

Chin°Chin •• Bôtel·Restnurant, Wépion s/Meuse 
Le plus 1nt1me, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

Chasseur sachant chasser sans son chien 

ne peut chasser sans bottes en caoutchouc à lacer, du 
C. C. C., rue Neul'e, 66, et succursales. 

la guerre. Les Allemands avaient prétendu légitimer 
s leurs atrocités, sous lt> prétexte qu'ils se heurtaient Une revanche de M. Vandervelde 
lrancs-tireurs. Personne ne les al'ait crus. Plus tard, 
plu~ tard, l'Allemagne reprit ses affirmations hasar- M.. Emile Vander1·elde passe ses vacances à l'Arcouert, 

· Cela fait toujours bien de répéter les mêmes faits un tout petit village de Bretagn<>, situé en face de l'île 
peut~trc cela ne nuit-il pas. Et puis, c'est si loin, si Bréhat cl tout près de Paimpol, où il a des amis. li y a 
. la guerre ! On se laisse impressionner par ces corn- loué une villa et emploie ses journées à se promener sur 
ions .allemandes qui \'OUS parlent de francs-tireurs terre et sur mer. Un soir de l'autre semaine, débarque 
. e. si. elles les avaient vus. La seule réponse, c'était dans le seul hôtel de l'endroit un monsieur élégant et 

md1gné, le haussement d'épaules. fatigué. Il vena~t ~e Pe~ros-Guirec en auto, espéran~ reg~-
nous paraîl que Vandervelde est tombé dans un tra- gner Brehat, ou 1.I était logé. Malheureusement,_ 11 é~1t 
ard en ~cceplant la discussion. La galerie, qui est l~op tard : la dermère « vedelle >> P.our Bréhat était part.te. 
eu~e, dira : « Puisque c<>s Belges acceptent de dis· l !\('tre homme demande à loger à l hôtel. 

r, c est ?one qu'il y a matière à discussion ». Mais, - Impossible, répond l'aubergiste. je n'ai pas une 
1 tout., il y avait une question préalable à poser au chambre de libre, et toutes les maisons voisines sont 

1e e~her. C'était celle-ci : « Ne croycz-,·ous pas qu'un pleines. 
e s1• ~omplètemcnt innocent que l'était le peuple - Diable ! 

e e~ Juillet 1914, brusquement assailli par une horde - Il y a peut-être un moyen ~ vous voyez celte villa:;i 
00 

ss!ns, a le droit de se déîendre par tous les moyens? elle est louée par un ministre belge qui a l'air d'un boo 
vient rous attaquer chez vous, dans voire maison, type. Il a de la place. Puisque vous êtes journaliste, vous, 

en ·tous pas le droit de répondre aux cambrioleurs et journaliste, vous pourriez peut--être lui demander l'hos~i­
? nemi par tous les moyens qui sont à votre disposi- lalité pour une nuit 'l 
» Celte qµestion-là, il îo.udra bien y répondr~ - Comment s'appelle-t-il, ce ministre 9 

I 1 
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- Vandervelde. 
- Impossible. C'est le seul ministre à qui je ne puisse 

rien demander pour le moment ... 
Le monsieur en question était Jacqoos Ebstcin. Cet ex­

cellent journaliste pat·isien, collaborateur de l'Avenir, 
vint l'an dernier voir \'andervclric en compagnie de Buré, 
son directeur, et de Fernand t\eur·ay. Vandervelde, qu'on 
ne croyait pas i;j innocent, causn. devant lui, à bâtons 
rompus, de toutes les nffaires courantes, comme on dit au 
conseil des minislroo, et ce fut avec stupéfaction qu'il vit, 
le lendemain, reproduites dans !'Avenir, des paroles qui 
ll'étaient nullement Jestinéos à la rublidlé. Bon tour de 
journaliste qui amuse toujours les journalistes et le pu­
blic, mais qui indigne fort les ministres. 11 paraît qu'Eb­
stein lui-même s'en rendait compte. puisque, plutôt que de 
risquer une impossible réconcrliation. il fit huit kilomè­
tres pour aller coucher à Paimpol. Et voilà comment, 
sans s'en douler, \'andervelde îut vengé du pelit t.raque­
nard dans lequel il était .tombê. 

Mt\LLES D'AUTOS. - P. COESSENS 
le plus réputé spécialiste, 24, rue du Chêne. Tél, 100.94 

Bâtiments industriels 

J. Tylgat, ingr, Av. des Moines, 2, Gand. Tél. 5523. 

Mussolini et les intellectuels 

Nous arons dit plusieurs fois l'admiration que noll!S 
éprouvions pour l'èxtraordinaire redressement que Mus­
solini a opéré dans son pay~, qu'il a incontestnblem<mt 
r11placé au rang des grandes puissances. Nous admettons 
fort bien qu\Hle telle œuvre eKcuse et mûme, peut-être, né­
cessite quelques accrocs à la liberté. Mais, vraiment, te 
Duce exagère. Ceux qui reviennent d'au delà des monts 
sont d'accord : l'ltalio devient inh:ilntahle pour tous ceux 
qui sont habitués ù parler et à nenser librement et même 
pour tous les intellecl.uds. Les persécutions contre le vieux 
Tura.ti, qui vient de s'échapper au poril de sa vie; contre 
Ferrero, qui est vraiment traqué, sout incxcusnbl~. Co01-
n1ent lfossolini . qui n donné tant de prCU\'es d'une rare 
intelligence politique>. ne compreud~il pas q11e les persûcu­
tions contre les intellectuel" tournent toujours mal? Celle 
susceptibililé du gouvernement fasciste oonlre la moindre 
critique finit par donner l'impression qu'il rrpose sur dès 
bases bien fragiles ... 

LA PAN NE Sm ER. Continental Palace. Concession· 
~a.ire d~ Restaurant, Gruntl llôtel Osborn, Ostende. 

Muflisme 

On a organisé unn exposition n\1bons nu musée d'An­
vers. (l;xcellenle idée. Outre les tableal~l'>'. appartenant au 
musée même, on y voit ùos toiles importantes provenant 
de l'église Soinl-Uombant, de ~folinos; de l'église des Au­
gustins, à Anvers, et ln magnifique loile avec le saint 
Georges terrassant le dragon, qui décore le tombeau de 
Rubens, à Sain !-Jacque~. 

_ ... ____ , ·---

Seulement, on a négligé d'apposer sur le cadre~ 
quelles d'usage des li nées à donner aux visiteurs ·1e3 
<1ues éclaircissements indispensables. Un~acte de Pl 
fisme envers le public qui s'explique seulem{lnt cc 
ceci : c'est que les organisatei,1rs auraient dQ user 
scriptions hilin~ues. Et ils ont préféré Ee montrer n 
plutôt que lfécrire un mot de frnntnis. 

LA PB:OTOBRmrE, Vuefl d'Usines, Actualités, R~ 
Oocum., Agrand., etc. Rue Van Oost, 42, Brux. T. M 

M. G. Lafite et Cie, soc. an. la ~eule 111.i: 

qui ne fasse pas de publicité et qui, d'année en 1: 
double son chiffre d'affaires. 

~éponse à « Pourquoi Pas? » 

On lit dans. le XXe Si~cle: 
"' Pourquoi Pasf 11 ... à qui nous avons souvent reproc 

polissonl).e1·ies, croit &e vllllger en Jlous adresaant Wll l 
d' iznominies. 

Il affirme, par exemple, que, avant la guerre, nom 
fait cainpll"gnc pour que la Belgique soit. annexée par la!': 

Quiconque nous connaît sera convaincu du caractère ::i 
g~r de cette affirmation. 

.Nous ne nous attarderons pa~ :\ discuter avec ces M!li 
ils ont, ponr tout.es los p,ornograpbiea, de., complaiSlt: 

merqlnt.is. Laissons.les exercer tranquillement ce mélier. 
Ça, c'est tnpé ... Bravo ! l'abbé. 

Pourquoi acheter une 4 cylindres déjà démod~e • 
ESSEX vous offre sn Nou\1 elle Super Six. à un pri1 
raisonnable. PILETTE, 15, t·ue Veydt, Btu:.celles. 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bru:ul/11 

Rev?nche anglaise 
Ces bons Irlandais sont en train de Yaloir à 13 1 

Angleterre une fameuse revanche. Pendant des Il 
quand on apprenait que la verte Erin était dêvas~ 
les meurtres et los incendies, on plaignait ces p~ 
Irlandais, qui résistaient héroïquement à la tyrann• 
t:.mn~que. Lassée par cette interminable insut'rec!ion, 
gletcrre a fini par céder : elle a accordé à l'Irlan~ 
autonomie compll!te sous une suzeraiuoté puremenl. 
rique et qui lui assurait la sécurité et la paix britann• 
L'Irlande avait ses finances, ison armée, sn justice, 1 
p1·cs tous les attributs de ln souveraineté, et Paddy L 
plus a.ucun prétexte pour assassiner les const.abl~ 1 

soldats anglais, qui a>aicnt évacué son île; mn11 
· sans douta, de démontrer qu'il est vraiment ing~u~ 

ble, Paddy sc massacre lui-même. On exéeute les mir~ 
et le gourel'Oement national, eombnUu par ce I?u.•. 
rcux de V<ilcra, en est réchlil à une voix de ma1orilE 
Anglais ne peuvent s'empêcher de sourire et de ri! 
que dea trcnlc-deux rois qu'a eus l'Irlande, ·ving(·ne;. 
mods de mort violente. 

~ . -- ...... 

400 km. de &ruxelles D E A u V 1 L L E. 181 lim. de Paris 
Route Autodrome 

L e Train Pu tlma• 
q uitte P-rl~ à 15 b. as 

Arr he Deauvlll• à 18 h• 

Jusqu'•u ll 1epto~bro: COURSES EN SEl'l'Ef.tBRE. t. 2, ,3, 4 e t 5 Septeml>r• 
Dimanche 28 Aont Pro11ramme im.porUt.at CRAND RALLYÉ AUTO~Oeu.t 

CRAND PRIX DE DF..AUVlLLE de EêtH vaiio\.,. et do Londrea, Bruxelle•• Amsterd.-
S00.000 Irance de Prix Heeptioftnellet 8 eJ"lla et Pari• sur Deau•lll• 

1 Pour tou!I renselsnemeats coo oeroant l• l\a ll7e, •'•~r••••r• à l'A•••tomobll• Club à B ruzalle a ou à 1•'1 

16, rue d ' Athènes. ___...,. 
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1onue renommée ••• 

Le prince-évêque Charles Velbruck, l'antépénullième 
·êque de Liége, était un é~iscope un p~u là,. dont le peu­
e liégeois conserva le meilleur souvemr ; 11 protégea les 
iences les arts, les lettres et se montra tolérant en n:r!3 
u1 qui' ne pens;iient pas comme lui. C'est à donner enrie 
déterrer ses cendres et de les semer sur ses successeurs. 
~elbruck avait, au dire des annalistes, un petit défaut : 
ne détestait pas le jupon, même et surtout quand ce vête-. 
ent oo prenait pas la forme d'une soutane. 
n parait que cette renommée l'avait précédé au paradis, 
quand, la mort venue, le princ&-évêque s'y présenta, 
portier céleste fut perplexe. 
Il s'en fut, tout de go, trouver le Pére Eternel et lui 

aoda sans barguigner : 
- L'évêque de Liége est là ; faut-il le laisser entrer? 
Dieu le Père réfléchit un instant, se caressa la barbe 
uïl a lort belle, comme chacun sait) et répondit enfin 
saint Pierre: 
- Oui, ouvrez,..lui l~ porte, mais ... enrermœ les ooze 
· le vierges ! 

BEN.JUIIN OOUPRIE 
Ses portraits - Ses agrandusemenfs 

, av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. U6.89. 

d.itionneuse imprimante, caractères très lisibles, légère. 
ce: 6, rue d'Assaut, Brui.elles. 

a ltépublique en péril 

La jeune République liégeoise d'Oulre-Meuse va-t-elle 
.noa!tre une crise? C'est probable; c'est presque ce~ 
in. Nous l'avions déjà dit lors de l'installation du pré-
dent Jenn Warockier : on fomentait un coup d'Etat, 
nt le cheî n'est autre que le maïeur de << Djud'la », le 
s et rose Dumont ! 

Qui. l'emportera : la République -0u la Commune? Fau­
·l·ll que les troupes de mirlitophiles, Je marins d'eou 
ce et de bottcresses li\Tent combat en Puis-en-Sock, 

hauteur de la ce1ébre « cage aux lions », qui défend 
lure? 

. Les deux clans ont, en effet, de chauds partisans, qui 
ont encore, heureusement, manifesté leurs ardeurs que 
ns 1(1; fêtes el réjouissances ! Mais à la traditionnelle 
rme des « Potales » du 15 aoOt, l'air ne sentait pns 
~m~nt la bougie de lampion, mais aussi la ... poudre ! 

n s épie à pr~scnt derrière les \'itrines des t::iverncs; on 
>cule, on multiplie les pom·parlers en vue de provo-­
~cr quelque mouvement de séparation. Et, de part et 
autre, on abrcure la Presse pour lui faire prendre parti 
ns la grnnde querelle ! ! ! 

QlA Les CHARBO~S AGLA vous donneront entière 
satisîactioo. - Têléphonez au 3~5.i7. 

utomobilistes 

1~v~nl de prendre une décision, examinez la conduite 
er1~ure Buick 6 cvlindres 18 HP à Fr. 61,900.- et ln 

.n~u1te intérieure 7 places, sur châssis long, Masler-Six 
n ue Fr. 95,000.-. Ces voitures carrossées par «Fisher» 
~entent - el de loin - la plus grande valeur auto­

obil~ ,Que vous puissiez recevoir pour la dépense que 

U
us 

11
a1tes. Paul E. Cousin, 2, boulevard de Diitmude, 

xe ea. 

:aouletabille chez les grévistes 

Un rédacteur d'une des plus puissantes gazettes liégeoise! 
vient de connaître une mésaventure dont il se souviendra. 
Coiffé du képi des tramwaymen, le reporter s'était introduit 
dans une des salles de la Maison du Peuple, où les gré­
vistes tenaient assemblée. Malheureusement, notre homme 
osait été « repéré >) dès son entrée, et lorsque le président 
du svndicat ouvrit la séance, il déclara : « Camar.ades, il 
y a !ci un monsieur qui, s'il ne se montre pas tout da 
suite, va passer un mauvais quart d'heure... Toutefoisir 
s'il consent à se lerer et à gagner ln pO'rte, il ne lui serai 
fait aucun m:.11. >> 

Un long silence plana sur l'assistance; puis, tout ( 
coup, quelqu'un vraiment « jaune )> de visage se leVll 
et demanda d'une voix morte : « Peut-on sortir? )) 

Ce fut un éclat de rire général, tandis qu'à îolle allure 
le journaliste s'enful·ait sans demander son reste ..• 

Les salons du restaurant du « PUITS JOLY » à TE~ 
VUEREN, derrière la gare, -0uverts depuis quelques jourai. 
attirent les gourmets. 'fél. 110 (relié à Bruelles). 

Le prix d'un 

agréable trajet en chemin de Fer est seulement de 8 francs' 
(i•• classe). Il suffit de demander la cigarette pour voua j 
en vente partout ABDULLA n° S. 

L'lnquisition fiscale 

Une comparaison vient tout nalurellemenl à J'espr~ 1 
entre les ?rocédés mis en œuvre pnr les agents du hsa 
et ceux qu ont employés les Boches dans la conduite de l• 
guerre. Le grand état-major allemand professait doct~ 
ment qu'un souci d'humanité lui faisait désirer une 
guerre ràpidement terminée - au profit de l'Allemagnef 
naturellement - et que cela la contraignait à répandre une 
salutaire horreur parmi les populations envahies, pOU1' 
les amener ainsi à une prompte capitulation. 

Kos percepteurs d'impôts pensent aussi qu'une terrelll' 
profitable doit être répandue chei les contribuables me­
nacés d'amendes formidables; et de même que les Alle­
mands ne reculaient devant aucune atrocité, de même 
n-0tre fisc national proîe6se que tous les moy~ns, mêroa 
les plus malpropres, peuvent être employés pour faire 
tomber dans leurs traquenards <l'innocentes victimes. 

Sans doute, <:elle vieille idée existe encore, que vol&! 
l'Etat est chose licite, et que la fraude fiscale n'a rien de 
réprèhensiLle. Mats le meilleur moxcn de maintenir chP.Z 
le contribuable ee flicheux et blâmable état d'e9f"it, c'est 
d'employer la ruse pour faire rentrer dans les Clisses pu~ 
bliques dos impôts isi lourds que le poids en est insup~ 
po1·table. Et 1(1, une révolte du srntimcnt public analogue 
à celle qui a accueilli el fait échouer le terrorisme rêvé 
par les Allemands est inhi!able et C<'S procédés incorrec!a 
~oulèrent une réprobati<Fn telle qu'elle étendra ce car­
nage fiscal, de$lÎné à remplacer l'esprit de résistance qui 
anime encore la plupart des contribuables. 

On ne prend pas les mouches avec du vinaigre. 

Devinez celleaci 

« lfon premier est mon second et mon second est moa 
premier? >~ 

-??? ... 
- Smith Premier. ~Ion premier « Smith » est premier 

et mon second, qui est « Premier », est certainement la 
Smi~h qu.e l'on trouve 8, rue d'Arenberg. 

1 1 
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EN VENTE OHEZ TOUS LES LIBRAIRES 

VIENT DE PARAIT RE: 

Tartarin est ~ans nos murs! ... 
Roman satir ique 

par 

Geor g e Garni r 

Édité pa r la Renaissance du Livre 

L'arrestation d' Aliboron 

Les journaux onl conlé la mtsaventur<! de l';\liboron 
des Lramwaymen liêgco1s, qui. en grc\ 1stes humoristes, 
promènent dans la Cité nrdente des emblèmes de lous 
genres. L'âne portail un képi el un manteau jaune el il 
tendait le cou vers une botte dt' foin. 

La police ju~ea qu'il rallfJlt metlre un terme aux 1·o~·agcs 
de cet animal sacré. qui mena aul1cfois le Christ en 
Egypte, après l'avoir réch:mtfé dans l'étable dl' Bethléem. 

Mais ce qu<! les journau-: n·out pas dit, c'est c1ue pour 
se rendre à la Permanence. Aliboron mil ;rnl;int d'obsti­
nation qu·un pochard « !Ne.heu d'bayc » du quai de la 
Batte ! L'inspecteur chargt'> de rllle a1·restali-011 éprouva 
toutes les difficultés du monde pour amener sa prise au 
violon. Une imposant<:' miwmaille rac<'ompagnai!, Cl un 
photographe bien in~piré saisit un cliché qui vaudra 
son prix dans le personnel policier lié!rcois ... 

P IA NOS E. \'A~ orrn El.ST 
Grand cltmx dr P1rmo,, rm towt10n 

76, rue de Brabaul, Bruxelles 

Dans la vie 

que de tourn:ints ratés par dérapages ! 
Evitez-les avec rles nouveaux one11s Ball-0n Goodyear 

A. W. T., antidérapants par excelÎence. 

A la recherche éperdue d' « Esme:-alda » 

Le comte d'Arscliot publ1<' dans lu fürue /Jelg<· (15 août) 
une étude. du rœle intér1 ssante intitulée an•c qucl1111e 
exagération : « La Première RC\'U<! lilh'•raire brlge )). 11 
s'agit d'Esméralda, dont l'auleur croit avoir rencon­
tré « le seul exemplaire qui parait avoir été ronscné des 
trois premières annrt'S )) - 1856 à 1838 - el il écrit : 

« Celte revue, qui semblt: avoir été la première expres-
1ion de nos aspirations lillérairl'S après la conriuêle rle 
notre inrlépl'ndancf'. ne ~ trouve. d'nprès les rensrignr­
menls que nous a\'ons pris, ni ù la Riblioth~que royale, 
à Bruxelles, ni à la b1bliothi·que de !'Un ivPrsité de Gand, 
ni chez les dcscrnrlanls de ses collaborateurs qu'il a été 
pos,-:iblP d'atteindre. » 

On voit. par ces derniers mols surloul. que le comte 
d'Arschot s'esl donnf> beaucoup d(' peine .. pour retrouver 
les !rares d'unP revue qui. du point rl<' vnp nalional. ··st 
d'ailleurs loin de valoir !'Artiste, fondé à Bruxelles dos 

1855 ; la Revue be/gr. née à Liége en 1835, ou la 
dt Bruxelles, créée en 1837. 

Or. s'il veut bien, tout simplement, remettre à un 
sier de la salle de lecture de la Bibliothèque royale, 
me un de nos collaborateurs, M. A B-Oghaerl~Vac 
rait lui-même le 20 aoat, un bulletin portant 
cote : « Il 40776 in-4° >), -0n lui apportera a 
- en plusicu rs voyages, naturellement ! - la coll~ 
d'Esméralda depuis sa fondation (1856) jusqu'en 1~ 

Fllle lui réser\'e quelques surprises - et nous \ 
peut-être un arlicle compl6mentn1re ..• 

Mais qui. diable ! a si mat renseigné le comte d'Ars 

DUP \IX. 27, rue du Fosst!-aux-l,oups 
Equilation.--: \'oyage - Sport 

Spécialité de Jopür 

La I .. ouvière pudique 

Parmi toutes les manifestations de nos malades, en 
une qui a pour lh(·ùlre La Lounère. L'œuvr~ du p 
L. Buisscret a été expulsée du Salon rie l'Art wallon 
le com1lé de la Fo1re lo111merciale actuellement ouv 
T.a Louvière. Le jury l'avait acceptée. Elle était \•isibl 
le 1er aoùt. el puis voici que les manitous délibère 
l<'ur înllut du temps pour s'échauffer devant la !oil 
Buisseret. lJais enfin. ça y fut et ils décrétèrent l'expu 
Cette toile, inlilulée Dialogue. représente deux jeunes 
sonnes nues qui se regardent. A force d'aller stati 
devant ce dialogue, les manitous de la Louvière,_ a 
scruté les deux jeun('s héroînes, découvrirent que 1 
regards se por laient là où, selon eux. il ne fallait p 
leur ont prèlé les intentions pcr\'crses qu'i ls avaient 
par di•couvrir en ('UX-mêmcs. Que diable ! Ils n'av 
pas bl'soin d'aller si souvent à l'exposition et de fréqu 
avec lant d'assiduité ces personnes déshabillMs. 

li fout bi<'n dire aussi qu'on ne comprend pas 
ment 11 u fallu lant de temps à des personnages ~i 
gnifiqu<•menl qualifiés pour découvrir l'obscénité d 
œmTe d'art. Quoi qu'il en c:oit, \'Otlà désormais une. 
ri·lèbrC'. i'\ous rompions bien que la corle poslale va la 
pularii;cr, ainsi qu'il advint jadis du Faune mordu. de 
Lambeau. dont un cabochon de Ochs nous donne 
adaplalion dans noire dernier numéro et qui figure m 
tenant au musêe de Liége; ainsi qu'il ad\'int aussi 
certaine affil'hc reproduisant un nu qui excita l'ire 
procureur du roi à Mons, qui faillit en crever et qui 
perdit son fa111euil, nu que. d'ailleurs. Pourquoi Pas? 
r.r~duisit con<:ciencirnscmcnt. C'est égal, les cas de 
lrn!srric se, s.uivent et ,s'a!!gravent (!n Belgique. Les pro 
talions. d a11lc11rs. n ont pas manqué, sirrnre~ dt' 
Vand<'rhorght, Anto Carte. Pi<!rre Paulus, Fernand R 
S<'au. Fr'rnand Verhncgen. ~1l!{arcl Gilmont. Jules-il. C 
neel... Et notre ami Camille Debcrghe proteste en 
termes: 

Je protl)ste ensuite contre le fait que la mesure incri111· 
a été prii;e sans mêu1e que l'on ai~ eu la délicat~sse de 
sulter le Comité de I' Art wnllori. 

J'attPnds une réunion du Comité des c Amis de l'Arl 
que je prierai de me considérer, pour des raisons de dign 
commo étant démiqsionnaire de ma qualité de délégué au 
mité de l'Art wallon. 

1 'ODL·QLA placé dans un piano de 
... ~ L ' grande marque nation 

J GUNTHER constitue I ~ mf'ill 
~ • ' des auto-piano!. 

Salon~ d'e.rposition · 14 ru i> rf' ~ rmhrrg Tél. 122.51. 
VENTES A CREDIT 
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e nu et la pudeur 

A propos du nu et du déshabillé qui effarent le Cour-
rer de l'Escaut, pouvons-nous dire à ces messieurs que 
maximum de vêtements ne concorde pas toujours av(l(; 
maximum de vertu? Le peuple le J2lus habillé du monde, 
est certainement le peuple arabe, empaqueté dans dP.s 
temcnts qui doivent dissimuler complëwment la forme 

umaine. L'Arabe, C'fl général et sauf exceptions bien 
~tendu, a des mœurs que nous ne nous pcrmel­
ons pas de préciser ici. C'est au point que, dans un 
,.,.s nettement arabe et musulman, ~L Wibo, s'il se pré­
ritail en veston et en pantalon cylindrique européen, y 
rait figure obsrène. Srs formes y éveilleraient des con­
~pisccnces qu'on nous permellra de ne pas qualifier au­
emcnt. Dans l'Orient, le vêtement européen est un objet 
~scandai~. A Constantinople et en Perse, on ne l'avait 
~mis qu·avcc la redingote, la slambouline. qui fait jupe. 
Transmettons aussi a ce savant docteur des rcnscigne­
ents - on s'instruit en voyageant. La pudeur arabe est 
Ile que si ~f. le docteur Wibo donnait une clique, une 
iquo anodine, à ce qu'on appelle M. Plissart, celui-ci, 
jl êtait musulman, louchè dans son intime pudeur. St' 

~mil de maf>ISacrer M. le docteur Wibo. Ce serait, nous 
hésitons pas à le dire, un affreux malheur. Puis. sachez. 
Courrier de l'Escaut, qu'un prètre catholique qui se pré­
ote en Orient ou en Afrique musulmane a\·ec la figu1 e 
sec, est considéré comme un objet de scandale. car il 
t fout nu, du moins quant à la îiguïe. C'eist pourquoi 
'p~tres qui vont là-bas laissent pousser leur barbe. li y 
la.dessus des réflexions du cardinal Lavigerie, dans le 
~ût zouavt> et dessalé, que nous n'osons pas reproduire 
!. 

L'ORANGE A SON ECOFICE, la pomme sa pelure, le 
rpcnt sa peau, le singe sets poils et l'homme sa Gabar­
ne Brevetée Ulliverselle Destrooper·s : 56-58, chaussée 
Ixelles. 

our voyaj!er a~réablement 

,s de bagages. L'ARDENNAISE se charge de les pren­
e chez vous et de les rendre où ,·ous rnulez. - Avenue 
~Port, H.S.. - Téléphone 649.82. 

ictor De Meulemeester 

C'~Lait assurément un type original, tout en couleurs el 
hgncs saillantes que Victor De Meulcmeestcr, le brus­

lllr brugrnis devenu sénateur bruxe~lois, qui vient de 
lOurir inopinément en sa villa de Coq-sur-)fer. 
lndustr~el avisé, grand propriétaire d·immeubles. sports­
~n passionné, chasseur impénitent et, par-des.;us tout, 
1Wnl collectionneur d'art et de bibelots de choix, rien 
~désignait ce patricien de la citè la plus dévote cles 
a~dres pour figurer dans les cadres de l'armée de la 
~1ale. 

Pourtant, il était sociali,c;te, et sa conversion ne datait 
!S d'l\ier. 

C'est, il y a quelque quarante ans. quand l'érlipse des 
rands ~~mes du doctrinarisme préluda à l'cffaceme11t 
~ P~rlt libéral. Comme beaucoup de jeunes getl$ de son 
e'. •I. cr~t que des temps no1.1veaux étaient venus. t>l 
~ avoir suivi les progrec;sistes dans leur scission, il 
p ~ saut fatal et paSE:a au socialisme. 
~'as pour saluer le soleil levant, cepend:int. Bruges-la­
r~P., Bruges-la-Catholique était trop loin du soleil oit 

1\ieunes avocats du socialisme r-0uge allaient faire dorer 
lason de leur fortune politique nais5ante. Il suivi~ donc 

de loin, en « supporter » désintéressé, les belles perfor­
mances de ses camarades bruxellois grimpant à l'échelle. 

Mais son adhésion au socialisme avait fait scandale dans 
sa cité. Les notables se demandaient si « Victor », qui 
voyageait beaucoup dans le füdi. n'avait pas été cuit ~r 
le soleil, en commençant par la tête. Quand il passait par 
les rues ouatées de silence de la vieille ville, les bigo~ 
laissaient retomber les rideaux des maisons d'où elles sur­
veillaient les passants et se signaient. 

De Mculemecstcr n'en avait cure. Il se savait invulnéra­
ble du côté des ressources matérielles. Son prosélytisme 
batailleur et bruyant ne dépassait pas le cercle des amis, 
des relations, do sorte qu'il finit par désarmer les plus 
hermétiquement hos!tlcs. Au point qu'à Bruges, qu'il ado­
rait el dont il aimait à faire visiter le!! beautés par les 
touristes étrangers, il était devenu la coqueluche de tous. 

Celle popula1 ité ne l'avait jamais induit en tentation 
de mandats el honncuns politiques. Socialiste cossu, il se 
contentait de faire le bil'n autour de SOI, d'aider 108 œu­
Vl'eS de son parti, <l'e susciter l'intérêt de ses concitoyens 
J.IOUr les cho~s d'art. 

liais il était ri rhe, el voici qu'un jour son parti 8'avrsa 
de recourir à colle richesse. non pas pour y toul'her, mais 
pour s'en servir politiquement. Il lui fallait, pour le re­
présenter au Srnat, des censitaires payant des impôt. 
d'une quotité Lr~ él<'vée, et ça se rencontre moins qu'on 
ne S-0 J'imagine, ries socialistes millionnaires. 

De ~leulemcesler accepta d.être le candidat des socia­
listes bruxellois el la R. P. le fil entrer d'emblée au Sénat. 
Quand, plus lard, le cens sénatorrnl se trouva aboli, ses 
man dan ls ne furent pas des ingrats. Ils se souvinrent de 
ce qu'il les an1it tirés d'aITaire et le réélurent à chaque 
éll'ction. 

Au Sénat. De Meulemcester ne parlait pas beaucoup; â 
l'occasion, il s'en tirait très heureusement - mais que) 
amusant bavard dans lt>s couloirs ! Tout était objet dt> re­
marques originales, à l'emporte-pièce, et l'on avait quel­
que peine à démêler le bon sens caustique de la mysti­
fication. Car S<'S èlectrurs bruxellois l'avaient initié au 
génie de la « zwanze ». 

Les dernièn•s années de la vie rie ce joyeux compagnon 
furent as!'<>mbrics par un grand malheur. La guerre lui 
enle\·a son jeun!' fils, engagé volontaire dans l'aviation. La 
rloulcur dissimula en lui le mal sournois et rongeur qui 
l'a emporté. 

On prul bien rlire qu'il disparaît au milieu des regreta 
unanimement sincères. 

Le repo~ au 
Z~EHRfGGE PALArE HOTEL 

dernier co111'orl a ries prix ra1su1111ables Chasse. P~che, 
Ît>nn1s mis gratuitement à la disposition des clients. 

M. Gaston Heux précise son origine 

« Pas Heu>. d'Eu, écrit-il, mais vous êtes plus devin 
cependant que vous ne pensiez, i:ar .ie suis Hcux de 
lez-Eu, par le village ou naquit mon père. Après cela. 
je suis Flamand par l'aticcndancc maternelle et Bruxellois 
(non hcllois) rie naissance. Figurez-vous, même, que je 
sus né rue Villu llermosa, 1. en l'immeuble attenant à un 
autre qui fut un Lemps le Mus•~e du Livrl'; lui-même, mi­
absorbé par {lld-England. est rlevrnu unt> f>curie ... où il 
loge peut-être Pégase. Presque en face, ce Prince o[ Walee 
ou fréqut>nta Baudelaire. Les contingences ont fait de moi 
un lyrique. 

>) Le supplice de s'appeler Reux n'est pas de courir les 
calembours: ·On m'avait en .... mair(e)tlé encore la veille 
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du jour où paraissait votre article; point! C'est de se 
rouiet' presque à coup st1r en sufiixe de son prénom : Pier­
reux, Paulheux ..• Gaston est un des rares prénoms possi­
bles quand on est de ma famille, - et comme la trou­
vaille de Rossinante a donné bien du mal à don Quichotte, 
mon fils (unique) a épuisé ma fécondité par l'obligation 
du baptême. » 

Les abonnements aux Journaux et publications 
belge!; franc: ais et an~lals sont reçu~ à l' AG EN CE 
DECtt ENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Hévéa 

29, &fo111agne-aux-flei·bes-PCl'tagères 
Tous les articles pour le Tennis; Raquettes el balles de 

toutes marques ; recordages et réparations. 

!Moeder Flandri& 

Le groupe en carton doré éle,·é en l'honneur de Rubens, 
en face du ThêâlTe. Flamand d'Anvers ne provoque pas 
seulement les réflexions gaillardes et les propos grivois 
dœ autochtones, mais il inspire les poétes les moins 
réalistes. 

Se trouvant à Am·ers lors ùcs ft\tes, un académicien fran­
çais - disons tout de suite qu'il s'agit de M. Paul Yalerv 
- fut, devant celte merveille sculpturale, pris d'un tél 
saisissement qu'il en accoucha incontinent du quatrain 
suivant, lequel est bien dans sa manière : 

0 Belge au gousset plat, l'evis, 111. vio est belle 
Eu ce mois d'a-oût, Mel!sidor; 

Jette tes chiffons do belgas à la poubelle, 
Tu possèdes l'étalon d'or. 

Ce poème, transmis à li. \'an Cauwelaert, fut trouvé 
merveilleux d'à-propos. Le maïeur promit de le faire 
transcrire au livre d'or - naturellement - de la fille, 
avec la traduction flamande, bien entendu. 

AGLI Les A '\TRACITHES AGL.\. sont les meilleurs. 
142, rue de Theux. - Téléphone .. : 345.77. 

Si vous aimez la folle vitesse 

c'est une La Salle 8 cylindres en V que vous devez acheter. 
la \•oiture de série qui détient le record du monde de vi­
tesse. Essai, 5-5, rue de Tenbosch. Tél. 497 .54. 

~ Orval 

On restaure Orval. Bon. Comme il faudrait cinquante 
ou même cent millions pour y refaire un vieux-neuf füun­
hant selon les plus pures données de Viollet-le-Duc, on 
peut être tranquille. Les dégâts se borneront au mmimum, 
el il y a même des chances pour que ce soit très bien. 

En attendant, les ruines attirent toujours les touristes: 
cc Même sous la pluie? » Même sous la pluie. Nous fai­
sions partie, dernièrement, d'une petite caravane de onze 
pèlerins partis de Florenville, en auto. Ah ! quelle flotte! 
Arrivés à l'endroit où <Jn délivre les tickets - deux rrancs 
cinquante par tête - la prép-0sée s'empressa de n-0us ,.!!'­

mettre une bande de papier rose imprimé, perforé et tim­
bré, outre un paquet de cartes postales pour faire l'ap­
point, contre le paiement de trente francs. Puis, en route 
pour les ruines ! « Impavidum ! >> ••• dirait Virgile. Oh ! 
oui. 

Un poriier nous ouvre. Petit dialogue. 
- Alors1 vous voulez visiter les ruines? 
- P~rfintPmPnt. 

- Mais vous êtes fooo ! 
- Parfaitement. .. C'est~à-dire, non, pas au tout. 

sommes, au contraire, très sains d'esprit, et nous -11' 
pas peur d'un peu d'eau. 

- Vn peu? lfais tout est inondé! 
- Ce sera d'autant plus impressionnant. 
- Mais il n'y a pas de guide! 
._ C,omnient, pas de guide? 
- Mais non . Tous les guides ont fichu le camp! 

cachent. Ils refusent de se montrer. Pensc-z don 
temps pareil.. . 

- Pardon ! On a pris notre argent; donc, on no 
un suisse. Alors, ce sera vous, le suisse ! 

Et le pauvre portier, malgré ses protestations, 
heure durant, promena la compagnie ùans des tran 
transformées en torrents, en chassant les chauves 
à grands coups de parapluie. 

Demandez le nouveau catalogue 
des géraniums et toutes plantes pour 
jardins, balcons et appartements. aux 

Etablissemrnts Hortico/Ps F:t19ène DRAPS, 
Uccle-Bruxelles. Tél. 406.52. 

Une situation grave 

Le Syndicat des auteurs lranco-marolliens, sous la 
sidence de M. Sander Pierron, notre distin~ué conf 
~folenbeek, a protesté, à son wur, par une lettre adr 
ft M. le ministre de la Justice, contre le projet d'amn 
Les arguments sur lesquels se îonden t les protesta 
du svndicat ont tout au moins le mérite de l'imp 
C'est ·à ce titre que nous reproduisons son ordre du· 

« Le Sy11dicat des auteurs franco-marolliens. 
» Allendu que les mesures de ch~mt>ncC' dont 

question videraient les pl'Îsons de l'Etat d'un no 
considérable do détenus dont le maintiC'n en detE 
importe au plus haut point aux membres du dil 
dicat; 

» Attendu, en effet. qu'il e.st de notoriété publique 
la presque totalité des œmTC'S des membres du s~n 
à commencer par ceJles de leur distingué président, 
écrite dans les prisons ; 

» Attendu que supprimer la source, c'est asséch 
rivière et qu'un gouvernement digne de ce nom ne 
tarir ainsi l'une des branches (sic) les plus écla 
(renc) de noire activité nationale dans le domaine 
tique et littéraire; 

)> Attendu qu'il importe, en conséquence, que 
« nègres )) employés à la rcdaction des romnns pr 
puissent continuer; 

)) Prie à l'unanimité les membres de la législat 
repousser le projet d'amnistie. » 

Sacco et y a11zetti n'ol)t pas été exécutés 

De 1totre correspondant particulier de Boston. -
journaux ont annoncé à grand renfort de mots et de 
tographies (et en toute première page encore !) qut 
Italiens, dont l'un à barbe hirsute et l'autre un peu 
béau, ma Foi, avaient été électrocutés pour avoir d 
hser un pauvre comptable. 

Il n'en est rien. Je puis vous 11îfirmer d'une raçon 
sitive que les véritables Sacco et Vanzetti sont tout 
nement à Bruxelles, 28, place de Brouckère. 

Ce qu'<Jn raconte au sujet de l'argent volé 3yant 
à louer un magnifique bureau au Rayguy-Ifouse, pl 
Brouckère, e&t tout à fait dénué-de fondemQnt. 

~nn~ tn11tP~ rt1~1>rvPs. 
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ris désarmé et apaisé t 
l tempête dans le verre d'eau sucrée de nos parte­
tair~s pacifii;tes, en partance pour Paris, est-elle 
!ée 'l C'est fort bien, parce qu'il eùt ëlé passablement 
e :.inon peu reluisant pour nolrt! pays, de voir celle 
~cncc où l~s législateurs de toutes les notions alliées, 
gérantes et ex~nnemies., doivent, paraît-il, se rencon­
pour essayer de recoller la porcelaine Je notre vieux 
incnt, préluder par un match de boxo cnLre pnrlc­
taircs belges. 

ovons, voyou,, Uessieurs nos honorables, réservez: ta 
· nos petits plaisi1s de famille et n'oubliez pas que 

;e « tcam ». quond tl 1•a défrnd1 c les couleurs belges 
litrangcr. porte sur son maillot la devise bilingue: 
Enion fait la Force - Ecndrach maakt macht » ! 
. Digncffe, qui ne veut µas Nrc plus cnlholique que 
apc. s'est expliqué. li n'entend pas bouder Pari s, son 
trnemcot et ~a confél'l'nce; bien au contraire, il se 

~ a l'invilalion a\'cc l'empressement qu'rprouYe tout 
Li~grois de mettre le cap 5ur la capitale fran~aise. 
il reut prendre des précautions et voir si ce n'Psl 

le poing bard~ de fer du reître qui, de l'autre côté du 
b, 1~:1d le rameau <l'olivier. On va donc, avant l'heure 
effusions el de l'exlra-dry, s'expliquer. 
ant mieux, puisque la façon dont l'incident Digncrfe 
n rrglée proU\o qu'une explication ouverte, loyale el 
~re peut être utile. 
ai~ 1oilà ! B~l-on bien certain que la sincérité sera de 
~dans re superparlcment pan-européen? 
'ait and sce ! disart l'autre. 
eis, pour .cela, il fallait aller voir. Quand Paris est le 

lll\p de vision , on comprend bien que l'hésitation 
1 plus possible. 

TA VEUNE ROYA LE 
Restaurant et Banquet<! 

Toutes Entreprises à. Domicile 
et plats sur commnnde 

Téléphone : 276,90 

ote de Perrault 
'"~hnt butté appolait son maitre «marquis de carnbas>); 
.hlre donnerons-nous au petit magasin? « car à bas » 
1b, pas de rivaux ! 

l mot du duc de Luynes 
.est ~raim<'n t joli, ce mol du duc de f,uynes, - rap­
'" l'autre iour, il l'heure du cigare, par un do nos 
1' ns ministres. 
'eta~t en sepombrc Hl 14. La France avait envoyé une 
~ahon auprès d'un pnys balkanique pour obtenir quïl 
lro.no.11çâl en sa Î<l\'eur. Le cher de ccl Etat reçoit la 
.m1;s1on et, à une phrase du duc ile Luynes parlant 
ilut de la Hépubliqnc française, dit : , 
Je n'ai nie pas bcauroup la Républ iquc ..• 

t le ?uc ile lui répondre : 
~lor non plus, Sin?, je n'aime pas la Répuhl Î'J•ie; 

5 Je ne puis oublier, auj'rurd'hui, qu'ellè est îra·1-e ... 

~ d'histoire 
AUnrc du Petit-Sablon. Devant l'effigie des comtes 
. mont et dl! Hornes une famille stationne. Le père 

~·~11e: « Ce sont deux types à qui on a coupé ta tête. 
1 

comme on s'est aperçu après <1u'il y avait eu erreur, 
b.~;1 a. dres~é celte statue. Et c'es~ depuis lors, qu'on 
it•'l!Oltne plus personne en Bel,iauc. ll 

-

ACHETEZ 
aux Sc/ilions de L'EVENTAIL 

LE 

DERNIER CHAMEAU 
par Lf:ON SOUGUENET 

en vente 44, rue d'Slrtnbtrf el chez tous lu librairu 

PRiX : 10 francs 

La Grèce joyeuse 

1\ propos d'une « mielfc >> où nous é\'Oquions J' « Hô­
tel de la llclle-Hfüne el de llcnèla:; ». qui :. "offre au voya­
geur à la descente rie J',~rropole de i1ycc11c$, plusieurs Je 
nos lecteurs, visihlcmcnl rlrungers au ~rand tourismo, out 
érnis d!':< Joutes cl cru il unr> « galé1aùe » ; il n'en est 
rien. L'holcl montre bien i:o. faç:irll?, d'une banalité occi­
dentale, à gauche de la route qui, vc11ant cl'Al'gos, s'arrête 
au pied des ruines. Il est en briqul'S rouges rcjointovécs, 
â un élage, el rappelle à s'y mrpn•mlre lt's auberges qui 
fla11qucnl nos granrl'roulcs du puys wallon. Heprcsen­
t<>z-vous l' « Hôtel du Commerce n ou « de l'Jndépen­
rlance », ou « des Voyageurs >l, ou « du ~ord ». ou (< du 
~lirli », ou « du Cheval blanc », enlr~ Ottignies el Quié­
vrain ou Bastogne. ~Jais à Kharvati-Mychncs on garde 
picusemrnt le souvenir d'une famille oil rleux sœurs ju­
melles. filles d'un cygne. et nl?anmoins poules de luxe, 
clant rie san~ royal et même di\'in, ont épousé deux frè­
res. chefs ù'Elat. dont clics l'irent de~ tht•fs cle gare. Ainsi, 
il Delphes, on cnlrelit>nt la mémoire rlP l'inventeur du 
1o~elpik 11u « Grand fit\lcl 1l'Arollo11 Pylhil'n » (adresse 
tôltlgraphique : « Apollorr, llclphes l> !), et l'autre bour­
g:irle sacrée, chontêe au~~i pnr Pindare, s'honore de pos­
séder le « Granil llùtcl d'Olympie l'i clu Chemin cle fer &. 

Bt si rous rloult'z to11.iou"~. ouvrez le « Bnedekcr >> de 
fa Grèce (1910), pnge 545. <'l lisez: « Logis cl nourriture 
très convenables au .î111ndohhio11 lloraea ffl'/rni »; mais 
l'enseigne <'si aussi en rranc;u1s cl lü « Guide Joanne » de 
1011 imprime. page 401 : << Khnrvali : hcild de la Belle­
Hélèno t'l de M1\nt'ilas », tC'nu par D<'metrios Dasis, 4 cham-. 
brrs. 8 lits; ruiitique. ninis propre ll. 

Et 1•oili1 pour un C:rec une réclame gr;iluile que rlus 
d'un hôtelier belge lui enviera ; mais il faut bien foire 
riuelquc chose pour la mère des sciences, des arts et des 
lcllrcs. 

Madame désire une jolie montre, mais un grand di\. 
lrrn~c se présente. Quc·llr mar')rrt> faut-il l'xiger? Aussi, 
lfons1cur, très inclrlt•ii;, :.-·c~l 1·cnscigné, a nclrniré, a com­
paré, rt sans plmi longtemps ht>~iter. a fixé. bOll choix sur 
un « Chronomèh e M 0 V AD 0 ». 

La Grèce douloureuse 

Tout cela n'empècht! pas !'Hellade d'être un patelin 
bien sympathique, que l'Angleterre a 01lieusement trahi 
et que le Quai d'Orsay a làrhé au lieu de le soutenir, quitte 
à se faire rouler cl crosser par les Turcs de Kemal pacha • 
« Quand nous avons expos~ notre détresse, disait ici ·mê­
me, J'hil·cr dernier, Al. Anrléaclès. le bon juriste d'Athè-­
nes. on nous a 1>el'\'i des larmes de crocodile; el quand 
nous a\'ons réclamé de l'Europe nos avances, alors sont 
arrivé~ les crocodiles empuillés. n Nous connaissons aussi. 
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les orages », un autre pellt peuple, également vaillant, et villes, que Trotsky et Zinoviefî attaquent la bul 
qui n'a pas été traité fort difiéremment par certains de soviétique dirigée par Staline et qui s'appuie su 
ses « grands alliés ». sans enrichis, les koulakis, la vrnie classe dom· 

Frouté, fleuriste, 20, rue des Colonies. Lots de fleurs 
coupées assorties pour le littoral. Offre spéciale à 75 el 
100 francs, tous frais à notre charge. Livraisons journa. 
lières. Tél. 128.16. Télégrammca : Belgafleur Bruxelles. 

KNOCKE LZ GRAND HOTEL • KNOCKE 
----- • Le plue contortablo 

Le banquet électoral 

Déjà, dans ce chef-lieu de canton du pays mosan, les 
futurs candidats à la députation songent aux élections et, 
par des cérémonies, bals et banquets, s'ingénient à capter 
la confiance de l'électeur. 

L'un de ces p<>hticiens invita, l'autre jour, le comité 
de l'association de son arrondissement à dîner en son 
château. Au dessert, Je secrétaire s'approche de lui et lui 
dit: 

- Allez-vous prendre la parole tout de suite ou allez­
vous les laisser s'amuser encore un p-0u ? .. , 

Votre auto 

peinte à la CEJ.LUWSE par 
Albert d'leteren, rue Beckers. 48-54 

ne craindra ni la boue, n1 le goudron, sera d'uo entretien 
nul et d'un brillant durable. 

C'est le vin si gai, si distingué ..• 

Dernièrement, la p<>lice hutoise eut à faire un constat 
d'adultère dans un lieu assurément peu banal : un cavca ll 
du cimetière. En certaines de nos petites villes, en effet, 
le règlement permet de laisser entr'ouverts les coffres­
forts de l'immortalité. 

Mais faut-il avoir de l'ardeur à revendre pour qu'un voi­
sinage réfrigérant et macabre n'éloigne pas! 

Serait-ce le petit \'ÏO du thier d'Airb-Onne, de Plume­
Coq, du Beau-Rosier et autres crus fameux du brol~t 
hutois qui posséderait de telles propriétés aphrodisiaques'? 

Attendons-nous à voir les vieux messieurs lâcher Voro­
norr et ses singes pour aller faire une cure au cimetière 
de Huy. 

AGLA Chauffez-vous aux CHARBONS AGLA. 
142, rue de Theux. - Téléphone 545. 77. 

NouveHes de Russie 

Est-ce un effet de l'été (morne été) et du vide des ga­
zelles? Toujours e:;t-11 qu'on voit réapp3raltre Jes nou­
velles de Russie. De bonnes nouvelles pour ceux qui con­
sidèrent le bolchevisme moscovite comme un cauclmnar: 
insurrection en l'kraine, querelles entre les diril.!ean1~ 
de l'U. R. S. S., Staline contre Trotsky et Zinovieff. Lfl­
de~us, comme nous sommes hantés pal' les souvenirs his­
toriques, on parle d'un !) thermidor moscovite : le com­
mencement de la fin. 

Il faut voir. Sur l'insurrection de l'Ukraine, on ne sait 
rien de précis. Peut-être bien ne s'agit-il que de troubles 
locaux, comme il y en 'a tou.iours en R11ssiP ~n\'iM iquc. 
Quant à la querelle St(lline-ZinoYielT-Trotsky, iJ înut noter 
que l'opposition de Trotsky el de Zinovierr n'est nullement 
une oppoisüion modêrutisl.e; au contraire. C'est au nom 

la Russie nouvelle. S'il fout attendre le retour 
en Russie, c'est bien moins d'une chute du rég~· 
tique, qui serait suivie d'une longue anarchie, 
évolution et de son embourgeoisement. Au fond 
qui sait regarder cette histoire, la Révolution rul 
plus amère des déceptions pour le révolutionnai 
rique et idcaliste. Tout ce bouleversement, tout 
répandu n'a abouti qu'à la substitution d'une c 
vilégiée à une autre. 

E. GODDEFROY, le seul détertive en Belgiqu 
ex-of[icter zudtctaire et expert ol[i.riel dr.s Parqu 
huit anni!ts d'P.xph1rnu. 

44, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone: 603 

Comptabilité 

Nous avions admiré l'écriteau qui, à certain 
la gare du Nord, notifie que l'on doit payer d'avan 
avions même signalé qu'un contribu.able, inqu 
peul-être peu pressé, avait demandé à la prépos' 
que de payer, si on lui garantissait le succës de l'e 
qu'il allait tenter. Un de nos lecteurs a poussë, 
osons dire, plus loin son enquête dans le même 
Il a remarqué que les portes des retraits « non 
(« demandez l'ouverture à la préposée n) étaient 
d'un compteur enregistreur. II se demande si, 
états satisliques de la Société Nationale des Che 
fer, il n'y aurait pas une colonne réservée à cette 
au chapitre des sous-produits. Mais comment c 
lue-t-il 1 En litres, ou en i.;Ios 1 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole 
20. place Sainto•Cudalo. 

Humour allemand 

Il y a q11dc1uœ semaine~. grand scandale au 
ment des .\fl'aires étrangères du Reich : une ieuue 
de très bonne famille, accouchait, en pleins burea 
jeune Prus..":iien parfoitl'ment constitué. 

Le ministre, indigné, s'est empressé de révoq­
teur du délit. D'où grand chagrin des parents, 
ment [rappés dans leurs affections et leurs inté 

Le père se rend chez Stresemann et l'imploi 
noux de revenir sur son ukatie. Le ministre 
longtemps inflexible, puis, se ravisant tout à 
s'écrie : 

- Soit. Je réintégrerai votre fille pour une s 
son : c'est qu'nvant elle, on n'avait jamais pu, d 
bureaux, garder un secret pendant neuf mois ... 

Ses bruts 1()11-
1
14-20 G J E S L 

CHA~IPM~~E 
f,,\ GRANDE M..\RQL E, qui ne ch:inge pas de qr 

1-1.-G. Jean Godichal, 228, ch. Vleurgnt. Bruz. Tél. 

L'an~l~is tel qu'on le parle 

La Société Nationale des Chemins de [er, que. 
M. Anseele, se souciant rie la propre lé el rie l'hygi 
wa~ons qu'elle met à la disposition du public, ! 
la défrnse de cracher par terre. . 

Ceux de oos véhicules qui sont destinés aux tralD! 
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•0naux formulent cette défense, comme il convient, en 
sieurs langues. 
ais on se sert de formules diversl's. Pour les Francais 

ceux de nos nationaux qui parlent français, c'est bref 
·mpéraLif : « Dl:fense de cracher »; pour les Allemands, 
ilués à l'obêissanço passi,'e, c'est tout aussi net: 
'erboten zu spucken >> ; mais quand il s'agit de nos 
is les Anglais, gens susceptibklil el qui, i.'ils n'ont pas 
ucoup d'égards pour les autres, tiennent à ce qu'on 
ait pour eux, une simple prière : « f'lease do not spit ». 
nt aux Flamands, « r\iet spu" en » peul s'interpréter 

· i bien comme une aimable inntation que comme un 
rc formel. Pour eux aussi, il faut aroir des égards ! 

ne offre alléchante 

Si vous avez cent cinquante louis d'or et un cœur, 
port~t-les arec rOllS <'J 

D [ IXP .iRK.R.\ l X S 
entre Nieuport-Bains el Ooi;tduinlœrkc 

Arrêt rarultatir des trams dirl'Cts Û!!lende-La Panne. 
!Juinpark rous construira la chaumière. 

bon diplomate 

11. Sa~onoff raconte i;cs sourcnirs dans 1a RCiJuc des 
l Jlo11dcs. li raconte comment lf de Poul'lalès, ambas­
eur d'Allemagne, lui porta l"ultimalutn de Berlin. Ce 
rlal~s était d'une simplicité touchante, car. ayant 
si Mdaré la guerre à la Ru~sie, il V<'rsa des larmes. 
Sa-onoff ne put fairo moins que de plt'Urer aussi, 
li) deux diplomat('s tombèrent dnnit les b1 as l\111 de 
u!re et s'embrassèrent aranl de se sép:>.rer définitive­
nt. Spectadp louchant et qui ferait verser des farmes 

1rn lcld-maréchal. 

Ctp-·ndant. on peut SI' dire que ces gouvernants de pays 
11·rsc~. qui avnif'nt tant d'estime et d"affoction l'un pour 
~Ire-. ne risqunicnt pa'" gran1l'chose en l'arentun•. Leurs 
l'C~. IP1Jrs m:sladres.;1•5, arniPnl mené les peuplt>s à la 
•-rrc. cl 1111is, ù ce moment-lit. ils pl,•t11·uienl. Hélas! 

de larmes plus motivées drraient coukr avec tant de 
~pendant quatre ans. par le monde ! r.rs diplomates, 

.GfoPral. pendant u11P gu('rre. ne risquen t q11e tic rece­
r d~s suppléments rie grands-cordons, cl puis, ayant 
.~aré la gurrre. ils ont réussi à instamr.r le dogme 
tl; •ont intangiblf"5 el sacr<-~. C'est pourquoi la dou­
r de U. de Pourtalès nous laisse assez calmes. 

eux cents chiens toutes races 
garde, police, de chasse. etc .• avec g11ranties. 
,S1ELEC1'-KEN~EL, à Bercbem-Bru1;ell~s. Tél. 004. 71. 
;i 3 SucC1J.rsale, 24a, l'Ue Neure, Bruxelles. Tél. 100.70. 

rerJte de cliicns de lu.rc miniatures. 

·ous vous souvenez de ce conte d'Edizard Poë : un per­
,na~e ~.nrermé dans les prisons de l1nqui:;it1on d'E>-pa­
t•t he sur un lit de sangle'. Au-dessus de lui. oscille 
rdule,. lerminé par lll)C Jarne affilée en forme de crois.­
' et qui descend progreosivemcnt. Il est i:ur le point 
r~ coupé en deux. quand il parvient à se dégager en 
lisan~ de la graisse de son brouet les sangles dont il 
gott\', et que rompent aussilùl les rais qui rôrlent au­
~~ son lit. \lais à peine drli,ré. il s'aper~oit que les 
9~ _e :on _cachot se r:ipprochcnt les 1111:: des au lie~ rie 
ra"ta 1 <>bligtr à t-0mber dans un puits sans fonù qu'il 1 pa~ rf'mnrnnp tout à J'h,,11rP .. ~ 

Le juge du Massachusetts serait-il un disciple d'Edgar 
Poë ·? Toujours est-il que le supplice qu'on a Fait endurer 
à Sacco et Vanzetti depuis sept ans re~mble fort à celui 
du Puits et du Pe11d1tle. Et dire que ces bons Américains 
ont fait tant de foin du Lemps de l'affaire Dreyfus! 

H H E R Z pianos neurs, oceasio111, 
• locations. reparations. 

47, boulevard Anspach. - Tél. H7.10 

Où conduit Je football 

Si nous consultons l'organe officiel de l'Union Belge des 
Société~ de Football. noU::; trou\•erons les « cas des joueurs 
cafetiers>> ! Cc qu'il y a de joueurs cafotie1·s en Celgique,1 
est inimaginable. 

Si le journal1s111e mène à tout ('}), le football mène en 
ligne droilc au c<1fo. lies un,; ~e tiennent en deçà du comp­
loir [)OUI' boire ferme en discutant équipes et technique. 
Les autres se tiennent au delà et versent et rersent eneore! 

C'est sans cloute pour ne pas trouver d'incompétence 
derrière la pompe à hit\re que les gens des clubs y ont 
placè des joueurs qualifiés. C'est en outre un métier qui 
permet. lorsqu'on a fcmme ou personnel, les absences né­
cessaites ... 

Et vous verrez que d'id peu certains joueurs ouvriront 
« en associatioin » de grandes tavernes où les supporters 
trouveront confort et dis<:ussious. 

V ers olorimes 

On nous en emoie encore des échantillons. Ceux-ci 
sont d'Alphonse Allais: 

.Par le bois tiu Djinne, où t»ont.asse de l'effroi 
Parle, l>ois du gin, ou cenL tas~cs de lai~ froid. 

Et le même corrcsp-0nrlant nous signale ceux-ci, qui ne 
sont [l<lS olorimcs, mais qui riment tout de même bougre­
ment par dou7.c lettres ~cmblables, mais qui, en réa· 
lité, oc 1 imrnt pM 1lu !oui : 

Lrs vieux de la mnison do l>ois à Beaune sciai:it 
Poul' la froide ~aison du bois à. bon escient. 

? ? 1 
A un passant qui pal'aft courroucé de certains articles 

con.sacrés par le Pourquoi Pas? aux édiles de Breedene 
et d'aillrurs : 

Pourquoi Pas?. sans rouge ire, a ri de bons édiles. 
Pw1·c1uoi, passant, rougir? Aride bonze, eh ! dis-le ! 

Gruoepieriana et vieux souvenirs 

Pendant la guerre, il était défonriu d'entrer dans la \'ille 
de Furnes. liais le gendarme est bon enfant, et quelques 
artilleurs avaient pu cnlt<>r dans la Cité du rêve et y, 
goùtcr los délices de Capoue. 

Mais Grune Picr veillait. 
Le i;oir, comme les artilleurs se baladaient au p~rc de 

Sainle·Walburgc, l'un d'eux s'aparçut que Grune Pier (mi­
nistro de la guerre) arrivait droit sur eux. 

U n'y a\'ail pas moyen d\khapper aux mâchoires du 
monstre. ~lais l'artilleur est né malin. 

lis allèrent se loger tous rlans les niches destinées au1 
sa-ints cl laissèrent passer le <c Grune champetter ». 

Ce dernier pa$5a en grommelant: « Saints .. . saints par 
quatre cL multiples de quatre, c'est mililaire: rien à 
dire. » 

Le lcnilemain. les artilleurs se firent photographier dans 
les po~!'s prises la nuit. afin de commémo1er celle bonne 
arenture. 

No11q rw:ei\rlnn• l'Pl'I rholnnr:ir>hir~. 
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Si on suivait lexemple bulgare 

Il pleut en Bulgarie.. Ça n'est donc pas la peine que 
vous y couriez ... ~fais ils ont, là-bas, un bon vieux re­
mède qu'on n·ava11 plus eu l'occasion d'appliquer el qu'ils 
ont remis en vigueur. 

lis onl sacrifié, à cel effet, trois vilains bougres, trois 
méchants garçons, dont l'un, nous dit-on était un vrai 
chenapan, mais dont les deux dutres nous auraient paru 
moins coupabl"s : un joueur, wn fainéant... Bref, des 
gens inutiles ou nuisihlcs à la communautê. 

Cela nous OU\'l'e des homons. A ne \'Ous rien cêler, il 
pleut t•n Belgique comme en Bulgarie. Si on essayait le 
rcmèdl' bu lgare ... 

Voyez-vous d'ici les trois gaillards qu'on pourrait sa­
crifier ou plulàl à qui - nous sommes en terre libre -
a qui on 1>0unai1 demander de se sacrifier. Le~ noms 't 
Oseriez-vous donner des noms? ... 

Evolution 

Un aut1 ur américain désirait voir imprimer en Chine 
un de ses chefs-d'<.euvre. L'éditeur de Hong-Kong, à qui 11 
avait soumis le manuscrit, lui rêpondit : 

- C'est avec délices infmies que noU6 avons l u votre 
manuscrit. r\ous vous jurons, par les cendres sacrées de 
nos anl'ètrcs, qur jamais nous ne noU6 sommes plongés 
dans un ouvrage d'une maitrise et d"une facture aussi ren­
versantes. Si nous éditions ce livre. 11 nous serait impos­
sible d'accepter encore l' impression d'un ouvrage de moin­
dre valeur .. . Or, comme nous avons la certitude la plus 
absolue qu'endéans les dix mille ans à venir. nous ne 1 
parviendrons plus à meure la main sur un manusc1it 
pouvanl attindre à la valeur de celui que vous nous avez . 
soumis, nous nous voyons forcés - à notre immense re­
gret, croyez-le bien - de vous retourner votre œuvre trop 
divine, vous priant humblement et vous suppliant de nous 
pardonner noire décision ... 

Ici, quand un ill ustre maître s'adresse à un éditeur. la 
fonnule 1·st géuéralement : « Zut-pang... )> 

Ce qui prouve que la civilisation chinoise s'implante 
chez nous, et réciproquement. 

VOISIN délient tous les reoord~ du monde, depuis les 
IOO kms iusqu'aux 6 heuN?s. 
Voilà bien le meillet. r poinçon de garantie qui 
consacre la 6 cylindres 14 CV. el la 6 cylindr<!s 
24 CV .• qui resteront longtemps encore iné· 
galées. 

Tiroir aux souvenirs 

On· évoquait des souvenirs de guerre. 
- Vous vous souv<>nez, dit le commandant A ... , du 

brave général De C .. . ? En voilà un qui a,·ail de singulières 
idées sur l'hygiène ! Un jour d'été, au front, quelque~ 
soldats avaient mani[esté le désir de prendre un bain dans 
un petit étang du cantonnement. On en réfère au général, 
« Un bain ! un bain ! s'écria·t-il ; ils veulent prendre un 
bain ! Mais c'est dangereux, un bain ! C'est une mnnie de 
volontaires, tous ces bains ! Ça n'est pas militaire! Qu'ils 
nettoient donc plutôt leurs capotes .. . » 

PIANO!> 
AUTO PIANO~ 

Service de campagne 

A propos de notre miette << Faut-il péréquater? 
951), un lecteur « désireux de s'instruire » nous 
une grave lacune dans l'arrêté du Moniteur el q 
mande « si les habitants pourvoyant au l ogement~ 
néraux, colonels, majors ou officiers subalternes o' 
eux aussi, à tilre de rémunération, au fumier Pr<>! 
ces hominiens doublement supérieurs ». Il rappeQ 
Thibet, on mou le en pastilles les produits du D.a1 
et qu'on les débite en sachets. 

Certes, il y a là une belle occasion d'appliquer 
la bandelelle fiscale et la loi de Vespasien. ma~ 
renvoyons d'office et d'"urgence au M:nislère de la 
nationale, première direction générale, premier 1 

De l'ancienneté de la T . S.F. 

On a\'ait déjà fait remarquer que, la grande p~ 
ne contt'nont pas le moindre fi l métallique, les 
Egyptiens connaissaient probablement la téléphoG 
fil. On vient de découvrir que, di>s siècles aup1 
les Hébreux possôdaient la téléphonie ordinaire. 
en effet, au ITJ• line de Moïse: « Sur le mon! 
~folse appela trois fois Jéhovah, et Jéhovah ne 1 

point. » 

Soignez vos Cheveux 

9 étrdi; •ejtah~ 
Histoire .f uive 

M. Ehrenpreis surprend son comptable Bloch à 
nêtre. 

- Eh ! dites donc, Bloch, j'aimerais mieux q~ 
regardiez les pa~sants avec votre derrière, et qt 
surveilliez ros livres de vos veux ! 

- Cela m'arrive souvenl, ·Monsieur Ehrenprei• 
- Ah ! ... Et que disent les pa~sants? 
- lis disent: « Bonjour, Monsieur Ehrenpreis! 

Histoire toumaisienne 

Dans un petit village des environs de Tournai, 11 

quise de C ... est morte. . 
Tous les habitants de l'endroit ont roulu as~1~! 

[unèrailles, pour marquer combien ils tenaient la 1 

en particulière rstime. 
Cependant, Jean et Frarn;ois. deux loustics peu d! 

de voir se déroulrr lous les rites de l'offiœ, 54.' son! f' 
adroitement pour se- retrouver au cabaret d'en laci 
dècidés cependant à réintégrer le lieu saint au Il 
de l'offrande. 

Au bout d'un certain temps, croyant l'inst~nl 
François vient entrebâiller la porte de l'église ~I P 
lêle juste au moment ou le curé. dall6 la cl~mi:• . 
tant les ~andes qualités de la défunte, Lern11na1l P' 
mots : « Et son nom brille au firmami.:nL ! >> Toul 
mcnl, Fra11~01s referme la porte, et rerenant près dl 
qui l'interroge du regard : 

- Oh ! nous avons !'temps.; il est ·co toudis su 
1rn111li> tfl"l m:irnn i ~p ? 
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nets de mauvais temps 

. Deux amis se rencontrent : 
- As-tu été aux grolles de Han ? 
- Non, je suis allé voir les grottes de Fall. 
- ?? ? ... 
- füis oui; c'est la même chose! 
- ~? ? ... 
._ Puisque : encéphale ! Han, c'est Fall ! .. ~ 

En bouquinant 

Trouvé, l'autre jour, en bouquinant, un exemplaire 
d'l:tren11es mianonncs, édité en 1863, chez la V• J.-A. Le­
long, rue des Pierres, 66bis, à Bruxelles. Feuilleté ce m1-
;:non liue et décourert, en tète des « poé:.ics ,, qu'il con­
tient, un couplrt, ou plutol un (( hymne patriotique » sur 
l'air de la Brabançonne. Ce « lyric », comme ou dit au­
jourd'hui , est excellent d'intentions et assez cocasse de 
forme. Une notice nous apprend qu'il fut chonté à Bru­
xelles, au thMln• des Variétés, pendant les fêtes nationales 
de septembre 1862, à l'occasion du rèlabl issement de la 
santé de S. ~I. Léopold Ier, roi des Belges : 

EUe a monté vers Dieu, notre prière 1 
11 exauça les v<.elll de notre cœar, 
Et le voilà qw nous rend notre père. 
Soyons, amis, t<1ut à notre bouheu1 ! 
Do ce beau jour, conservons la mémoire, 
Et notre cœur de joie est soulevé: 
11 est sallvé, peuple, et c'est pour t;i. gloire, 
Soyez béni, Seigneur, il esL sauvé! 

Le troisième couplet évoque la popularité du royal coo­
vAlcscer1t . popularitc qui s'était maniîrslée avec un reùou- · 
blemcnt d'ardeur, à la suite de l'ottitude prise par le gou-
1-ernemrnt contre les menées impérialiiHes de Napoléon Ill : 

Qu 'un étranger, dans un jour de folio 
Blàmo nos nu.euri< ou notre sentiment; 
Que nous importe! Il est fou! Qu'on Io lie! 
Nos cœun ~ont hauts et ce jour le dément ... 
VoJs l'a\'eZ \'U, tri~tcs fous politiques, 
Dans s~ \'Oilllre en nos bras enlevé ... 
Que d1~cnt donc tous <-es cris frénétique~? 
• Il est &11uvé, Seigneur, il est sauvé! » 

C'est ~igné ':J .-J. Rorugine. Encore nn poète belge qu'en 
son rngrate patrie l'oubli a recouvert de son épais man­
teau ... 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LU XE. Tous modèles. 
330a. avenue de la Couronne, B~UXELLES 

Les avantages de la petitesse 

ro.trl'.' 3llC'Cdot.e bU(' le (( Grand Hru~e )) me rappelle, dit 
un L1égcoi:1, une sr.ime v~ue dont jt' fus témoin. J 'ai qucl­
qu~ scrupulo à rous la rnconte1·, car on c•n arrivera il 
c101re C{llC rc cp1i se pas~e dans ma honne ricille rilh· 
P.ourrait au<si U\anl<1gtu!'r1nenl Nrc de ~larscille. f.'hi'>-

to1re n'a pourtant rien de ùien extraordinaire, cl est ngou­
rcu•i ment authentique. 
. Donc, en ces lcmp;; de grè\·e. les tramways sont tou­
'1trs co1>ieusemt:nl chargés. Un de Cl's derniers jou~. 
me l!'OU\'ant sur la plale-forme du 1, dans l'attitude d'une 
s.irdme dans sa boite, mes compagnons de supplice rt 
f°~1 fùmcs ohlig6s de nou5 serrer dal'antage encore pou1 
ll01re place (si on peut dire) a une toute petite femme que 
~f1111rhrff lni -m~mP n':rnr11it pal'I r~nit'>e. 

Elle aurait pu Facilement passer inaperçue, mais l'œil 
exercé du percepteur eut tôt fait de la découvrir. 

- Allons, Marlemoiselle, dit-il en faisant la grosse voix, 
ne restez pas ainsi sur le marchepied; montez sur la 
plate-forme ! 

- J'y suis déjà, Monsieur, répondit-elle en rougissant. 
Les regards narquois ùe la galerie amusée rendirent le 

percepteur si confus, qu'il s'abstint de réclamer à la pa11-
vrette ne füt-ce que le prix d'une demi-place • 

Les jeux de l'intelligence 

Hon premier est un malotru ; 
Mon deux ème aussi ; 
Uon entier, au contraire, est fort apprécié. 
Le mot est Cervr/lc. 
Ah ! oui. monsieur ! 
Explication : ~1011 premier ... car on dit serpette (oh !) 

mon druxième aussi ... car on dit vélocipède (pardon, mar­
quise!). 

? ? ? 
Mon premier est un détritus d'allumette; 
Mon deuxième sert à effacer ; 
Mon troisième est un saml; 
Mon co l 1er est un instrument de physiquo: microscope. 
Oui-da ? Sans doute : 
Mon premier ... car on dit allumette chimique; mon 

deuxième ... car on dit rosbif; mon troisième ... car on 
dit syncope. 

??? 
Mon premier est l'assassin de gésime ; 
lion dcuxiètnt', une noie tle musrque; 
lton troi!'i'mc rn1t la bonne; 
Mon entier un sombre lieu : Sèpult1tre. 
En effet : 
Mon premier ... car on dit septuag1•sime; mon deu-xiê­

me ... car on dit ulqcré; mon troisième ... on dit: Donne. 
aventure. 

Le parfait îonctionnaire 

Quelc1ue pa1 t. fi l'Œuvrt de l'e11[a11ce: 
L'Œune s'rntérC'ssait à un orphelin cl donnait des sub-

sides au:.. grand> parents. 
L'enfant mc111 t. 
On proro~<> 11111; petite somme pou1 lrs funérailles. 
Le roncl-dt'-qlÎr Lefusc. Motif: un orphelin morl n'est 

plus un orphelin. 

1 1 ? 

Un enfant protégé par l'Œu\'rc est enlevé par l'occupant 
et tltiporté com~nc c1v1l. . . . . 1 

U est est:'·enllcl de pou,01r lui cmoyer certains v1vr01. 
Refus de donner quoi que ce soit . 
MotiI: les Allemands n'ont qu'à Je nourrir ! 

?1? 

n fait emoyer, fi une quarantaine cl'œuvres, une lettre.: 
circulaire, d'un même texte, sauf t'adresse el peut-être UD , 
chiffre. · 

Il t>xi!rr nnnrrmlr 1'rn11illnm ! ! ! 
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Le ballon dégonflé 

Au fait, pourquoi donc - puisque les élus des trojs 
partis sont renlr~ dans l'Union interparlementaire pour 
la paix - M. le baron Descamps-David n'a-t-il plus repris 
la présidence qu'il assumait avec tant de solennité avant 
la guerre? 

On tient pour certain que self nombreuses gaffes à la 
présidence du Sénat l'ont rendu impossible. 

Et les mauvaises langues ajoutent que c'est sa rancune 
qui a su~cité l'accès de mauvaûse humeur de M. Digneffe, 
11ui a failli tout casser. 

Mais les ~ens à l'esprit mal tourné inventent tant de 
combines. Une rosse de député socialiste, qui a l'ex-maieur 
liégeois dans le nez, ne disait-il pas, après avoir lu la 
longue éf îlrc du sénateur protesLalaire: 

- Ou ! Yoilà que ~r. Dignefte rait l'Alcibiade et coupe 
la queue de son chien ~wcc un rosoir ! 

Quoi qu'il en soit, Yoici ~ pauvre baron dirigcoble dé­
gonflé. Au diable-, pour lui, le raid Bruxelles-Paris ! 

Fables-express 

Or, ce ,·ieux beau disait à qui voulait l'entendre: 
« Le Tartufe up to date, illico faut le pendre. » 

Moralité: 

Pour les Polonais:~ 
Oui, beau! 

La montée était dure et la montagne haute~ 
L'âne se fatiguait en grimpant cette côte ..• 

Moralité: 
C't'Anc, i' s'lasse. 

? ? ? 
Pour les Français: 

Cet auteur, s'obstinant, a trop usé de plumes: 
Il a pondu tout seul soixante-huit volumes. 

~!oralité: 
Oh ! là Lacépéde ! 

1 ? ? 
Pour les Belges : 

A~·ant mené ses fils au site 'du Hérou, 
U dit, en leur montrant l'Ourthe ondulant partouti.: 

4lo1'fllilé: 
Uéphistopbfüs ! 

??? 
En \•rai Simplice, un maïeur prude 
Fustige avec un art trop rude 
L'administré quïl croit noceur. 

3foralité: 
Saint Plissart le Confesseur. 

'!?? 

(II s'agit d'un commissaire de polie~ amoureux.) 

Ce Don Juan fait des folies ! 
Cant remmes, jeunes et jolie&, 
Se précipitent dans ses bras, 
Et le cas!ar n'est jamais las! 

8f oralité.•: 
Comme i' serr' des peaux lisses ! 

}' UN .. ·a. i R·:t.J.:M BAtfM:Ê~ ... -~~ .. 
••.• • ... "·"~•1.{·· ).-:-.· ·:.~· ,.;.~ · ';~J~ / 

___:__,. l>u;~1ii>f"i ·Cr,,·uaci.ti ··,_:_ 
' -': ' • ' • ~ • • .~.. ... ·" J • ' • • • 

~ ~C .~\; D. -l0. ~uè;,l~;:\?-(aix PA RIS · 
' r- . ...... ~ : 

La chanson des Francs-Tireurs 
-~ 

Les Francs-Tireurs brabançons sont une bande de 
joyeux drilles ! Ils ont un poète de génie parmi 
C'est indiscutable. li leur a fabriqué une « Chan 
Revue » qui est un cheî-d'œuvre d'ironie et de ,. 
Lisez-la en français (car il l'a écrite en wallon): 

Dans les concours, nous n·sommes pas des andouille.a 1 
Nous alignons chaque fois cinq.six pelotons 
Et jama.is nous ne sommes rentrés bredouille.!!. 

Que !'concours soit à. l'oiseau, au blation, 
(.;ar nous avons, chose qui fut très utile, 
Peloton d'élite, ainsi que l'craber ploton, 
Peloton d'l'avcnir, mais au concours d'la ville, 
Nous avions l'croùte peloton! (Bis) 

'!'elle est, dans sa beauté lyrique, le huitième coup 
Le neuvième n'est, certes, pas moins bien venu. Jugei· 

La franche gaîté, ainsi qu'la bonne entente, 
À réuni les Flamands, les Wallons. 

On se sent frères quand on e<it sous la tente 
E~ !'pavillon des Tireurs Brabançona. 
Si nous pouvions, pour notre obère Belgique, 
Donner l'exemple à. toua nos députés, 
Vous verriez vite la question linguistique 
Faire les frais du panier! (Bis) 

Malgré d'aussi sages parolt.'s, nous ne pouvons con 
l'avenir de l'Etat aux « Francs-Tireurs brabançons 
parce que si nous le leur confiions, les Allemands exl' 
queraient <JUe la lcgende des francs-tireurs était bien u 
réalité enfin avouée et reconnue officiellement par noU! 
C'est dommage! Car, entre nous, ces lascars-là go.u\' 
neraient joyeusement et tous leurs discours seraient 
rabinés ! 

Concours photogénique 

LaVoitu11 
à la Mo 

Parmi les lauréates, les journaux font figurer Mlle ir 
celle Apoil... . 

!Bf. Loon Afatyot, Maurice de ""alcffe cl Olympe G1lba 
étaient membres du jury. 

Enseignes lumineuses 

Sur une des cabines qui s·alignt'lll <i Ucyst-sur-mer. a 
pieJ de la di!:{ue, on peut lire l'ifücription sui\·anfe : 

On ne 11eut entl'1;r don.~ la tente que par lien iêre. 
Et l>'i vous vous demandez c.e que c'est que celle tenl 

là, si même vous ,-ous sentei inquiet et troublé, ,·ous sa· 
rez que, dans le charabia local, on qualirie de lente, un 
cabine. 

? ?1 
~ une vitrine de la rue no~·ale, on lit depuis de longs 

mois: 
OC.4.TTON DE P/11;\'0S 

Quid? occasion L. location? ... Exp,liquez-vous . .• 

c Les Fantaisies rimée., » de Luc l:Iélicr (Dr Albei·t Schoon 
jnos), que nous aYons signalées à. 1·nttcntion de no> lecl(Ul1• 
forment un ol~ga11t volumo in-So de 180 pages et sont ~n 
vent-e au prix de 12 franc.a chez l'auteur, 53, avenue Dailly, a 
Bruxelle~, et cher. les principaux libraire~ du pays.· 
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Franges 

La mode n'est qu'un éternel recommencement. La mode 
revient aux [ranges. Vous souvenez-vous du temps de 
nos grand'mères? Il y avail des franges partout : franges 
aux rideaux, franges aux fauteuils, franges aux abat-jour, 
aux ombrelles, aux robes, aux manteaax, jusque sur le 
Iront des femmes. ~·an dernier encore, quand nous all-ons 
faire notre visite du jour de l'an à la tante ll:ulalie, qui 
avait conservé l'appartement de sa jeunesse, nous trou­
vions tout cela très laid. Serons-nous du même <1vi:; au­
jourd"hui? On ne remC't pas encore de franges anx [au­
teuils. mais les robes de la derni~re façon t>r, sent abon­
damment pourvues. les jupes ne sont pl11c; qui> d•'s ca~ca­
des de franges, franges de jais blanc el noir sur une robe 
du soir en mousseline blanche ou en crêpe satm, franges 
de ruban rose sur un fourreau cle mousseline bleu pâle, 
franges diaprées, franges unies, franges de soie. franges 
de perles ... Il îant ajouter qu'elles sont beaucoup plus 
jolies que celles d'autrefois, et pourtant, voyez cette rlame 
mure, à la nuque rebondie, à la croupe imposante: les 
franges soulignent un décolt>tté massif, se retroussent en 
draperies sur des cuisses trop apparentes. La pauvre fem­
me ne vous fait-elle pas penser aux fauteuils de la tante 
Eulalie? 

PORTOS ROSADA 
wns VINS AUTHENTIOU&S - 51, ALLÉ& VERT& - BRUXRLLEHARITJJIB 

Les inventions drôles 

Nous relevons dans fa lisle des brevels d'invention, 
~lu i-ci, qui ne manque pas d'ironie : (( /\pparcil à comp­
ter la monnaie d'o1· »· 

Voilà un appareil· qui ne tombera pas de silôt dans le 
domaine public! 

Jalousie et barbarie 

D'après les traditions hèbr:ùques, le port des boucles 
d'oreilles chez les femmes, a une 01 1gme qui remonte 
à des temps e:-.lrèmement reculés. Clles firent leur appa­
rition, parait-il, pour la première fois, chl'z le peuple hé­
b1eu, au Lemps d'Abraham, dam; des circonstances assez 
dramatiques. 

Comme Lous les patriarches de son Lemps. Abraham 
possédait un nombre respectable de servantes et enlre­
autres la charmante Agar qui était très jolie et po.ir la­
quelle, Abraham. ara il un :;érieux penrhant; d'autre part, 
Sarah, femme d'Abraham, d'unt.? jalousie féroce, ~e mon­
trait pour Agar d'une sévérité 1?:-.ccssivc, tant et si bien 
qu'un jour. prise d'un arcés de rage, Sarah saisit la pau­
vre Agar et lui perça les oreilles. 

Quand Abraham apprit la sauvage cruauté. dont Sarah 
s'était rendue coupable, il gronda durement .. on épon!Se 
et fit tout pour c-011solcr la irun" C'S<'IRvr. et pour ralmrr 
cett~ dernière, il eut l'idée géniale de lui passer dt>i: an­
neaux d'or dans les trous des oreilles et, chose surpre­
nante, c~la donna à Ja petit'? Agar un attrait curieux 

par EVeadam 

et ta rendit plus jolie encore. Alors, n'ayant rien de mieux 
à faire, Sarah, à son tour, se fit percer les oreilles et 
porta des anneaux d'or; cet exemple fui suivi par toutes 
les femmes jusqu'à nos jours. Il faut cependant noter un 
ralentissement, chez la femme moderne, dans la coutu­
me barbare de se percer les oreilles. 

ESSAYE Z LA 

[liJQD@)LJ Tax~:~cv 
Agence gênérale : 9, Bou lev. de Waterloo (Porte de Namur) 

Vous! .•. Automobilistes 

qui devez po11rs111vrt> voire voyage t>rl <'hemin rle fer. ~rez 
voire voiture au f.Hi\NO Gi\Hi\f.I~ CONTIN~;ll\TAL. 8. rue 
de France, 8, Bruxl'llP~ cr.arP rfu M1d1). Ouv. jour et nuit. 

Al;E~Œ « H~NAULT 1> 

Mot d'enfant 

Lulu (4 ans) à sa mère: <c Dis, maman, qu'est-ce que 
c'esl que le déluge ·1 » 

La maman : (< C'est. .. quand il pleut très fort. » 
Lulu : « Tiens! et moi j'cro~ ais que c'était quand mes 

jouets sont êparpillt!s dans la chambre. J> 

C'est bien vrai, maist .•• 

Quoique la mode actucllP rxige chez l<'i; rrmmes une 
sveltesse qui confi11l' à la minceur,. il ne fout cepe'ndant 
pas confonrlt·e avec maigreur. LPs hommes, ces monstres. 
aiment loujours lrs frmmes potelées, ils ne restent jaorniE 
insensibles à leurs rharmcs. 

Les pilules « Gal!lgines n et la lotion Orientale dévelop· 
p<'nt et rafformisscnl en rll'ux mois la poitrine et rlonnenl 
une l!gne grnriNtt'C cl urronrlie aux épaules. Pharmacie 
~londiale, 53, boulevard Muunce-Lcmonnicr, Bruxelles. 

Chez le coiffeur 

LE GARÇO~ (trndant une alacl' à la cliente). - Est-c! 
bien ainsi. Madame? 

LA Cl.IE~TE. - c·~t un oeu court. .. 
Puis elle ~ 1 ccale dans le fauteuil. 

Autres temps, autres mœurs 
Llne pensée ùe ~lmc de Hieux : 
« Dan:; les m:u wg<'S mal assortis, les femmes son1 

moins coupablrs que les hommes; il a moins dépendu 
d'elles de choisir. » 

Une aulr<> pc11srr. ccll!'-ri fi p .T.-J.Ro11ssPau : 
« La docilité est une des qualilés dont les femmes onl 

lwso1n toult> leur vie, puisqu'elles ne ct'SSent jamai: 
d'èlrc a5('u.iellir:< ou à un homme, 011 aux ju~am!'nts rlP! 
hommes. et qu'il ne leur est jamais permis de se metln 
au-dessus de ces jugements, » 
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Co1l\'f'rsali-0n de deux EYes modernes : 
- Alors, ils yous ont demandé tous les deu:t en ma­

ri:ig~·? 
- Oui. et ie ne peux pas me décider à choisir lequel 

je rai~ accepter en premier ! 

Vendez vot11e piano 
il q11eu('. quai·t-qu1•1J<'. demi-queut:, auto.-piano ou piano­
bufh:l, mème usagù ou dlitérioré. 

COMPTANT A PRIX D'OR 
<' t enlc:r6 µar aulo-camiuu daus toute la Belgique, pai 
t;"1é, 6:J rue de la Ferme,~ Bruxelles. 

l:;crivcz-lui de suite de la parl ùe /'ourquoi Pas? 

l,es belles enseignes 

,\1•is pendu au mu:- du snlon de dégustation pour orfi­
c!"1:s au. lf. O. T. (li agas in pour ofricieu et troupes) 
cl .\1x-la-~hapcllc, eu AllNnngne occupée; 

111'18 
T.es pai·ents sont priés de surveillnr lrurs 

r11{011t.~ et de ne pas les laisser satisfaire 
lrurs besoins ait salon de consommation. Et 
de leur déjtndre de crier et couri» au 
magasin. 

Les absents ont toujours tort ... 

Quand la saison dt>s villégiatures bat son plein, les 
ra111brioleurs sont dan:; la joie; ils \ÏSilcnt à leur aise 
lr·s lof{i~ rli'l'C'rts f't emportent tout cc qui ll•11 r semblc in­
lrl't'~sanl. ,\us::.i les rt10111s de la mer ou de la campagne, 
~<111 ! -ils lrè~ souvrnt ùùccvants; on reste tout ahuri de­
' a11l J"~ dt>~;1:.;lres sur\'enus pendJnt l'absence, on ne sait 
<r111• faire el en dl•scspoir de cause on porlc plainte et... 
1'011 n·1·nlenù plus parler de rien. 11 aurait fallu 
1ùuln•~::.rr à un dcfccli1e comme D'Uarns. ce fin limier 
:u1r;1il mis 1'11 peu de trmps la cho:;.e au· clair, comme il 
l'a fa it d'ailleurs 1la11s un gr11nd 1101111.irc rl'afi'airt's scnsa­
ti111111elles cl qui füiil toujours par démasquer les cou­
paolcs. 

f>'HARRYS reçoit oima!Jlernenl dans S('S bureaux. 37. 
rue de l'Ecuycr: en cas d'urgence, un coup de télëphone 
au n° :?!):ï. 6 7. D1Tarrys se charge de vos recherches, pro­
ci·s, rli\'orccs, recounements, reuseigncments, surveillan­
cr~. filatures, etc., etc. 

,\ GIŒTEZ-LLI DOXC 

une petite 

:, U-1 1-1 i-18 C. V. 

Agt11~c o[[icic!Le : ï3, Chaussée de J1leur9at, IJru.xcllcs . 

Tels sont pris qui voulaient prendr~ 

Deux accisiens, en tournée de... pro\'ocation, péné­
traient un soir dans un cabaret d'une petite ville de 1>ro­
\ intc. A la patronne diligente qui s·a,·ant,;ait \'ers eux, 
tls c<inllnandèrent deux cafés, bien soignés, en clignant 
.Je l'œil d'un air entendu ; celle-ci sourit et s'éloigna, 
t;111Jis que uos d~ux compères se pourléchaient déjà du 
ph1,ir •le la belle conlraYenliou \anderreldienne tJuïls 
all r111 inrligC:r. 
L~:.i con:.orumalions servies, nos hommes y portent les 

lèv!'os, font la grimace et : « N. de D., qu'est-ce que 
nous an•z r... là? mais. c'est du 'inaigre ! » 

- El'idemm<'nt, répondit la malicieuse cabaretièr 
m'étais bien aperçue que \'OUS éliez deux cornichons. 

l~l, ils s'en furent, en claquant la porte, honteux 
deux renards 'fU'unc poule aurait pris. 

Telles furent les basrs de nos prt>mières leçons de 
thématiques. !Wes so11t loiu !!! Les Etablissements P. P 
man, lo-~O, Loulc\'ard llaurict>-Lcmonnier. à Hruxcl 
sans \'Ouloir ~·immiscer dans lcul's affaires, conseil 
cep<'11~ant aux propriètaire~ de camions « ford >> 1 101 

de raire transformer ceux-ci rapidement el à peu dé fr 
en beaux et robustes camion!l 2 tonnes. lis transporle1 
deux fois plus de charge et feront rénliser à leurs p 
priéraircs de sérinuses économies tout en augment 
con~idérnLlement leur chiffre d'affaires. Ce sera bien 
meilleure des lc~ons de mnth ... Consuller les Etabli! 
monts P. Plasman. ~ Facilités de paiemcent. 

5 
FnANCS par jour. 

~j~~~l~Ei»,1~ ~~'~! :iJ 
Auto-Pianos - Location de Rouleaux. 

Le choix 

Ces. deux camarades, commis-\·oyagcurs de leur él 
ca11sa1e11t en se protnonant au Parc. 

- Qu'aimerais-lu niicux. vieux copain : êlre plus 
quo tu n'en as l'nir ou O\'oir l'air pins béto quo lu n'~ 

- J'aimerais mieux al'oir l'air plus Léle que je ne ~~i 
- Ça, mou vieux, vois-lu, c'est pas pol:iéliblc ... 

Une adoption sensationnelle 

li 11 \::.t plus question dons Je monde automobile q 
de l'adoption sensationnelle et définitive de l'huile luhr 
rianle qui a foit SflS prcuves, c'esl la fameuse hu ile ((Ca 
trol », l'huile scie11tifique dC's techniciens. E'igcz hie 
cht'7. voire garagiste de l'huile « Cnstrol )>, parce qu 
celle-ci donne toujour~ sali:,fartion. L'huile « Castro! 
rëuuit toutes les qualit11s dêsirablcs, on ne s'inqu:ètc d 
rien a\'cc elle. Agent gi•nérnl dr l'huile « C1111trol » po1 
la Belgique : Piene Capoulim, 58 à 44, rue r ésale, Dru 

Craignez la crise charbonnière 

L'hiver 1927-1!!28 s'annonce rigoureux cl les charbon 
seront 1 arcs et chers. Les impr~voyants seront Lien . 
plaindre de Jc..ur 1tégligence de n'avoir pas fuit rempli 
en lemps opportun, leurs cares. La Cokerie et Charbon 
nc1·ie DPlges, 27, rue Léon Guissci, à Ixelles, Ici. 558.50. 
fournit lt>s meilleurs charbons el cokes pour le chauffag? 
CC'ntral. Poids garanti, sacs plombés; livra ison rapide 
par auto-camion. Demandez sans tarùcr le Lurif d'été. 

La recherche de la paternité 

On nous annonce d'Autriche, qu'on est p.arvenu à con­
vaincre ùe puternilé, en se basant sur ... les cmpreintci 
di~italc·s, un industriel qui se montrait récalcitrant. 

Si nous com prenons bien, d'après les sloli ~tiques elB· 
blies1 « s'il existe cinq cenl mille P.ersonnes qui ont le~ 
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: .. ""'t!risliqu" du sang, il y én a ~anni elles En soirée chez la baronne 
~uante mille qui ont la même constitution papillaire, J'étais un soir chez la charmante baronne de B ...• 
. mille seulement qui ont la même forme de têt.e, cinq dont je soupçonnais les intrigues galantes. Son mari, un 
.ts qui ont un. nez semblable, cent c;rni ont _les mêmes officier un peu pédant, se vantait à tout propos de son 
~lies, vingt qui nnt la même coupe d yeu.x, ?inq. avec la bonheur domestique, et l'inébranlable fidélité de sa tem-
bne couleur d'yeux el de cheveux, mais il n y en a me. JI venait suivant l'usage de chanter les louanges de 
t deuz possédant les mêmes particularités digitales. » sa Pénélope, lorsque celle-ci, se penchant vers mon 
ù a-t-on alors déniché les fameuses empreintes digi- oreille, me dit fort malicieusement : - Mon mal'i m'amu­
s condamnant le papa rebelle? On se le demande !... se, avec sa bonire opinion ; ie ne puis m'ernpêc.her de 

rire, quand je me figure la surprise qu'il aura le 1our du 
jugement dernier. 

lidité- Lêgêreté ·Confort -Elégance 

ariOSSeéieS"I. STEVENS AUTOMOBILESia1 '61A 
Agents exclus1[,s: FRANZ GOUVION et Cie 

29, rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 808.1-i. 2, Rue du Monténégro, BRUXELLES 
~DUITES INTERIEURES: 4 pl., 2 portes, 12,000 tr. 
pl., 4 portes, 15,500 Er. - 6 pl., 4 portès, 14,000 fr. Idylle astronomique 

xm• Siècle 

O liberté, libert~ chérie, en ce moderne \ingtième siè-
que de fois on empiète sur ton domaine ! 

Et cela se passerait en Belgique!? ..• 
Tenez-vous bien, Mesdames. 
- Une faxe de 150 francs frappera (au figuré, bien 
tendu) loutes jeunrs filles portant les cheveux courts. 
- Une taxe de 200 francs, toutes femmes mariées, 
·ant ln coiffure à la garçonne. 
Et dire que ce sera - presq11e toujours - Monsieur, 
i payera les îrais de celle nouveauté !. •• 

Parmi les bonnes voitures, 

ocomobile8 in'W:;:5 

EST LA MEILLEURE 
36, i-ue Gallail, Bruzelles-.Yord ·- Tél. 5'11G3 

quand cela? 

Les léléphonl's ayant été cédés par l'Etat Italien à des 
ompagnies privërs, on peut dire que les abonnés sont 
ntrés dans une ère privilégiée. 
Outre une diminution du prix de l'abonnement et l'in­

tallat!on automatique, les Milanais et Milanaises vont 
urn1r se faire nhciller par téléphone et à heure fixe, 
e vous en déplaise ! Et pour les courageux du « soir » 
ic la sonnerie agacera le matin, loi-sible leur sera tl'ar· 
'ter le... courant. 
Yous voyez, tous les bonheurs 1 
Transmis à M. Anseele. 

MOTEURS 

LISTER 
PARTOUT LES MEILLEURS 

Rue Royate, 111 , BRUXELLES 

Rue Haute, uu de ces 1lerniers soirs. La joumée a été 
chaude et belle. Les inrligènes sont assis sur le pas de 
leur porte, les hommes en bras de chemise. Le ciel est 
pur; les àmœ aussi. Les premières étoiles s'allument. 
Un père montre à ses enfants \'énus, qui clignotte. (Avis 
à la Ligue Wibo et consorts !). Puis il pointe l'inde:i: vers 
un autre astre, mait> il hesile: « Fifille, comment' ce que 
t'appelais le remède que t'àllais chercher à Saint-Pierre, 
quand-ce que t'étnis malade, ado '? - Du mercurE>, pa­
patje. - C'est bien ta, mes enfants, c'est ~lcrcure ! ». 

Ce n'est rien, mais, n'attendez uas! ... 
L'Institut Chimiolhérapiquc. 21. avenue du Midi. à 

Bruxelles (pince Rouppe), consrille vivemmt à toute per­
sonne dont l'organisme est troublé par un sang vicié, rle 
lui rendre vi$Ïle san5 larder. 

Le ~ang vicié se manireste presque toujours par dt's dé­
mangeaisons. boulons. eczéma, furoncles, etc. L'origine 
en est sounnt une mauvais rligestion. dœ e:i:cès de tous 
ordres. etc.,que l'ln1:ti111t Chimiolhérapique diagno&liquera 
immédiatement et dont il combattra victorieusement la 
cause> initiale et cachée du mal. 

Consultations: lo11s les jours de 8 h. du matin à 8 h. 
du soir et les rlimanrhes de 8 h. à midi. Tél. 123.08. 

Obi les belles plumes?. •• 
L'autre jour, grand émoi place du Luxembourg, parmi 

de nombreux badauds, 
En nouvel arrivant, je demandai : « Qu'oot~ce que 

c'est? ... Quoi ?. . . Un accident? ... 
Nul ne me répondit. 
Puis, une \Oix dans la roule : (( li est quamême ho, es• 

pas, Cockerill ? ... >> 
Et je \•is, ô prodige! que l'habit vert du grand Cockcl'ill 

avait été remis il neuf... 
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Et ça recommen ce 

JlfüDI 18 AOUT. - c·est la sinistre histoire de Sacco 
et Vanzetti. Revoilà les pauvres diables candidats immé­
diats à la chaise électrique. On ne peut tout de même pas 
ne pas être impressionné par le fait que tant de juridic­
tions successi\'es ont déclaré ces deux hommes coupa­
bles. On sait bien que les juges, et même les plus haut 
perchés, sont faillibles. On sait bien que tous les tribu­
naux du monde se sont trompés plus d'une fois dans 
leurs existences. Mais on a quelque mal à croire que 
notre pauvre justice humaine puisse persévérer sept ans 
dans une erreur. Il n'en reste pas moins, au dire de 
gens de bon sens et de sensibilité qui sont intervenus 
en celle histoire, que des hommes, si assassins et si 
meurtriers soient-ils, qui ont passé pendant sept ans par 
des alternatives Si arfreuses, expient leurs crimes. 

Il est bien évident, pourtant, que des tribunaux ne 
sont pas chargés d'être sensibles, de peser les senti­
ments, les effrois et les épouvantes, mais d'appliquer la 
loi. C'est dans un cas pareil qu'on regrette l'inexisten­
ce du tyran, du bon tyran, qui fait ce qu'il veut, qui peut 
sjmplement être un homme accessible à tous les senti­
ments humains, tandis qu'il y a là-bas un gouverneur 
qui, évidemment, n'es! qu'un fonctionnaire et un fonc­
tionnaire est insensible par destination. Et finalement, 
on se demandera si les deux pauvres diables n'auront pas 
surtout été tués par ces manifestants du monde entier 
qui ont voulu forcer ce que nous appellerons la con­
science américaine. En alfendant, il y avait dans l'af­
faire un condamné à mort - ce condamné à mort était 
un des juges, - qui a été exécuté par le destin. Il est 
mort d'apoplexie. Et cet épisode macabre ajoute un goût 
particulier à cette affaire. 

. La mai n de Moscou 

VENDREDI 19 AOUT. - La mam de Moscou se faufile 
partout. Le .!latin de Paris l'a prise dans le sac. Cette 
main distribue des armes aux RiHains par l'intermédioire 
d'Allemands, afin que les RiUains se battent contre les 

Espagnols. C'est savamment combiné. tes Rirtain 
fois, ont ordre de ne pas s'attaquer aux Français. 
quand ils auront eu raison des Espagnols, alors il 
cheront sur Fez et Casablanca. 

On se demande quelle mouche apostolique pi 
repique constamment ces messieurs des Soviets 
champ d'expériences est immense : C'est la Russie 
la Sibérie, une portion très importante de la p 
Elle est d'un seul tenant ; elle comporte des cha 
l'infini. Bien exploitée, elle pourrait nourrir le 
entier; à plus forte raison, le peuple d'ailleu 
épars qui s'y trouve. lis se sont mis dans l'idée qu' 
vaieut conquërir le reste du monde; c'est u~ 
f-ion de conquérant qui a t~ujours coùlè très 
Ainsi Napoléon n'a pas su s'arrêter d.ans sa Il) 

triomphale. JI en fut ainsi de tous les Alexandre, d 
les Louis >.IV, de tous les Charles-Quint, de Io 
Charles le .Téméraire et on finit par découvrir à la 
Ioules les avenues jalonnées d'arcs de triomphe un 
où a lieu la culliute. 

Ne peut-on donc pas rèster chez soi, et ces prëc' 
n'ont-ils aucune ,·aleur éducative? car enfin si la 
réussissait à aménager chez elle le paradis qu'elle 
pose au reste du mond.:i, son exemple sêrait su 
pour établir son triomphe universel. Au lieu de ç.a 
veut \'enir chez n<>us, chez les autres ou dans leurs 
nies, leur apporter le bonheur à coups de trique, la 
cité soviétique ou la mort. Ce sont des procé~lës 
rencontrent pas la gratitude à laquelle ils auraient 
être droit. 

Aviation 

SAMEDI 20 AOUT. - Les Américoins conna 
aussi de grands déboires en aviation. Snr tant de 
qu'ils expédient maintenant sur les iles Hawaï, ils e 
perdu une demi-douzaine et deux avions. Quaire 
kilomélres au-dessus de !'Océan, c'est un1? étape q 
défend. Or, il parait bien que ces Américains sont 
émus par un échec, même par la morl de quelqu 
d'entre eux parmi les meilleurs et les plus héroi 
qu'on ne l'est en Europe. C'est la glorieuse incer · 
du sport, expliqucronl~ils eut-être, qui veut ces p 
Et peut-être qu'ils n'ont pas très bien compris l'ém 
qui s'est emparée de la France quand il fut avéré que. 
gesser et Coli étaient perdus. Peut-être. Mais il {au! 
à leur lr>uange qu'ils ont tout fait pour s'assimil 
deuil, le partager et le glorifier. Déroulède, autre 
écrivait: 

En avant ! tant pis pour qui tombe. 
Ce Déroulède avait-il donc une âme américaine? 

înit, il faut bien prévoir que tout pas de l'humaoil 
a\'ant est un pas sur un terrain inœrlain, une ara 
dans une atmosphère meurtrière. Peut-êt.re notre 
rope est-elle un peu attendrie pour ses grands hom 
Peut-être croit-elle à tort émoU\·oir la nature et la 
juguer à force de sensibilité ? Peul-être • 

Sécheresse et plu ies 
DIMANCHE 2'1 'AOUT. - Pendant que nous avons·! 

pression que nous allons nous no,·er dans les cafara 
que ce ciel verse im~rturbableme.nt sur nous, n QUS. 
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!noos que la Provence et que la Corse broient. On se­
~ tenté de les envier si on ne réalisait - pour em­
~er cette expression à la mode - ce que sont ces 
:endies qui iaissent à la terre. après eux, pendant des 

t
ees une impression de tristsse prodigieuse. Rien de 
r~nèbre que ces squelettes d'arbres noirs, sous les 

s bleus d'Algérie, de la Corse ou de la Côte d'Azur. 
s imaginations n'ont pu conce\•oir décor de deuil plus 
f pl el et nous évoquons ces pays heureuli vers lesquels 
ps fuyons quand nous avons le dégoQt de notre ciel 
1mbé et· de nos terres spongieuses, mais qui expient 
Ir bonheur par das catastrophes en rapport, peut-être, 

~
ce bonheur. 

t puis, on se met en colère contre l'administration 
çaise. Cette Côte d'Azur a été adop~e par presque 
t le monde civilisé. Léopold II disait: « C'est la 
lion terrestre du paradis. Nous avons tous plus IJU 
ins droit au paradis, par conséquent à la Côte 
ur ! » Et la France, qui devait veiller à sa con­
ation, la laisse disparaitre et s'annihiler. On voit 
n partout que les gouvernements sont aussi impré­
aots et follement gaspilleurs. La côte belge en a pour 
lques années encore à être habitable et elle ne sera plus, 
de la terre, qu·une succession d'arrières de maisons 
ériers. cabinets el tuyaux do décharge au bord de 

mps d'épandage. Mais elle n'a pas l'importance de la 
le d'Azur. El puis, il y a, ici, la fatalité de la surp<>pu­
ion. Là-bas, un gouvernement ou une administration 
pables laissent brOler d('S forêts et des forêts, bien 

e. depuis longtemps, il soit démontré que dans les 
ndes, ou sont les plus vastrs forêts de pins et les plus 
ammables, par conséquent, on peut, avec certaines 

utions prises d'avance, limiter l'étendue des incen­
!. Mais quoi, il nous 50uvient, étant avec un hauf 
tionnaire des Eaux et Forêts. d'avoir découvert, dans 

forêt de Fontainebleau, forêt qui broie partiellement 
les ans, un grand ramprmcnt de nomndcs autour 
feu admirable. Le haut fonctioilllo1rc détourna la 

e en disant : « Que voulez-vous que j'y fasse? Les régle­
ts ne $Ont pas respectés, et intervenir ici me vaudrait 

n des ennuis l .,,, Alors ... les forêts brOlcnt. 

Anniversaire de Dinant 

LU~DI 22 AOUT. - Tout de même, malgré la bonne 
onté que met M. Vandervelde à discuter avec l'Allema­
e, la question des francs-tireurs. si on la pose à Dinant, 

uo peu g<!nante pour les as<assins. Qu'il y ait l'U un 
~de quelqueii mois parmi IP.s francs-tireurs. en mê­
lemps qu'un vieillard vrniment hors d·Age, sans par­

·.des femmes el des enfants, voilà qui n'est pas très 
~mblable. Seulemmt l'horreur rie Dinant s'estompera 
~le fatras des enquêtes, contre-enquêtes et discussions 
. lesquelles l'Allemagne excelle cl surexcelle. Le fait 

Dinant, à lui tout seul, l'Allemagne le sait bien, suffit 
U: 9ue l'opinion publique, jadis pendant la guerre, et 
·6?1on de !'Histoire pendant les siôcles à \'etur, soient 
~tees. 1.1 suffit de noyer le fait de Dinant. C'est bien ce 

1'tra fait avec la collaboration inj?énue rie M. Vandcr­
e qu'on ne croyait vraiment pafl si jobard. car nous 
pensons pas du tout qu'il ait pour l'Allemagne cette 

dul~ence ou c~tte sympathie coupahle qu'on lui attribue. 
: il croit.être malin, lrès malin. Nous est avis qu'il ne 
· pas, , 

Epilogue 

MARDI 25 AOUT. - Sacco et Vanzetti ne sont plus ... On 
peut donc écarter du problème la vaine pitié. 

Et.aient-ils coupables? Nous ne pouvons guère croire 
que, pendant sept ans, toutes les juridictions possibles 
se soient trompées sur leur compte. 

Mais il y a le supplice invraisemblable des sept ans 
d'angoisse. Remarquez qu'ils l'ont dO à leurs avocats, ha~ 
biles hommes, trop habiles pcut,.êt.re. Us furent comme le 
malheureux qui tombe en plein océan. lleureux est-il s'il 
ne sait pas nager et s'il meurt de suite ... 

Mais ce gouverneur qui fut insensible?... Pouvait-il 
céder, convaincu qu'il tenait deux assassins. à la pression. 
à la menace universelle? Il semble bieu que non. 

Nous concluons : ce sont peut-être les communistes qui 
ont tué Sacco et Vanzclli. En allendant, ceux-ci ont rem­
porté une curieuse victoire. Ils ont fait marcher à leurs 
ordres anarchistes, socialistes, bourgeois, libéraux, tous 
ces gens qu'ils suppriment eux-mêmes si allègrement et 
sans delibërer pendant sept ans. 

On a manifesté 

MERCREDI 24 AOUT. - Il y eut, à Genê\·e, un citoyen 
expédié ad patres parce que Sacco et Vanzetti avaient été 
électrocutés le matin. Voilà un particulier qui aurait été 
bien étonné si on lui avait prédit qu'il mourrait de ctt­
taine décharge électnque lancée de Boston (Mass. U. S.). 
La même décharge a amoché des Parisiens. des Monlpel­
liérains, des Lillois, des Bataves et des Boches, et a, de 
!Jlus, fait dérailler quantité de braves gens. Nous enten­
dons « dérailler >> au moral. A\•ouons tous que nous 
avons été émus, indignés, etc., etc ... Or. il s'agissait 
d'une affaire où nous ne pouvions rien que l'embrouiller 
(on l'a bien vu) par notre intervention. 

Et il en résulte un mnlaise général du monde, malaise 
dont nous n'avions pas besoin ... 

On isole les malades contagieux, on les prive de com­
munication avec les gens sains, on essaie de limiter les 
foyers de septicémie; quand éclate une guerre, on se 
claquemure dans les frontières. 

Le monde a trop développé son système nerveux : Mo· 
lenheek soufrre de Boston; New-York a mal à son Paris 
(ou le contraire) ... Vous verrez qu'un jour on devra, pa1 
hygiène, s'enfermer ~goïslement chez soi. portes fermée!' 
et sans COlllmunicalion avec l'extérieur. 

Ce ne sera pas sublime, ah ! non ~ ce sera commandl­
par le souci élémentaire de la conservation. 

' ---
CHAMPAGNES l.>f.UTZ & GELDt.RMANN 

LALLIER & C0 succe11eur1 Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

Tf!6ph 331.10 
Agents générau• :Juil'$ 'V I!dmond DAM. ?ô Ch. de Vleurgat. 
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LE JOYEUX PA YS 
L'excellent Joscph-lfartin-Louis Durand, réalisant un 

désir conçu jadis, s'en vient passer une partie de ses \'3-

canc~s en Belgique. C'~st un pèlerinage quïJ s'imposait, 
dt•pu1s longlcmps, de faire au pays allié. au pays héroïque 
el martyr. Ayant donc técalémilè, huilé à fond son tacot 
(~ llP pas Io.ut à fait gar~ntis). il embroya d'un pied rlé- . 
l' tiitl, cl. cohm-caha. se mit en route. accompagné de l'ex­
(·clll'nfe ~l!nc Joscph-~Iartin-Louis Durand et des petits .fo­
sepla-~lartrn-Louis Durund. On était plein d'allégresse. 
Da~1c; le cœur de cœ honnêtes gens. la Belgique avait, de­
puis 19H, une place de choix. On avait le souvenir •les 
lu1:ons clé~onnaires cl \'aleurcux, au langage pittoresque, 
qu 0~1. a~all ms ~as51!r pendant l\s temps terribles et puis, 
on s ela1.t gargar~i;é d;. toute la h~térature des deux pays, 
on wna1t de rehre 1 cmounmt discours de M. Poincaré 
les paroles définitives du roi Mbrrt. et nous ne savon~ 
<1uoi encore, des tas d'autre~ paroles aussi dPfinili\'eS 
~1u"émouvantes, prononc~es jadis el jadis. el qui étnient 
inscrites dans les mémoires avec des auréoles de légende. 

On accède de France à la frontière belge par des routes 
très bonnes ou assez honnes; cela ne va pas trop mal. Le 
passnge à la douane frnnçaise fait c1uelqne impression sur 
11" cœur de nos \'Oyageurs. Ces militaires à pantalon bleu 
à ~ande rouge que sont les gabPlous, ont, mnlgré la pu­
n~te de k!urs âmes. des apparences rle gnrJiens de prison. 
El flt!is on snit. là-bns. que l'admin!strnlion est rl'vêrhe 
rt làl illonne. Sortir dl' fi'ranC'e en nulo. <'~l-on jamais s1îr 
IJUe rel a pourra se faire san<\ rnrombre? c·<'st comme 
(IU~1111i on (!SI à la caserne et qu'il faut dl-filer df'vant le 
r.h1Pn ~u qunrlier. arant d'aller Jouir. d'une ~ermis~ion à 
1 exl1•r1eur. On ri$qur de devoir faire dcm1-to11r parce 
qu'on s'est boutonné à rlroite au liPu de s'être boutonné 
a gaurbe et on r:11l (( oui ! )) quand on a franrhi le re­
do11l~lile s~uil. 1'oul olln. tant bien que mal. '.\I. Joseph­
~lart111-Lou1,- Durnn<l a\"n11 un air di·~În\'ulh• et cor1linl · 
nrn1:-; les petits Jo~rph-~lartin-Louis Durnnd avaienl un~ 
min" tcrrifiée et i>e Lcnuient silencieux. tan11is fJU<' Mme Jo­
~t'f)h· \larlln-Loui" Durnnd opposait l'ilX cmb11chcs éren­
t11cl1 1·~ ile Io fat:iEté un visage fermé el des lèvres ser­
rrt'<;. Ouî ! çtl y t'.·tait. Encore quelc1ues tours de roue. pas 
n1~rn" le temps de rcmeltre le tacot en prise directe et 
\•oilà la douane belge. 

? ? ? 
[,.1 1•oil;\, en effet. Mai~. cl'ahord, un choc. une secousse. 

Sacrel1leu ! qu'est-ce que c'est que ca? C'est le pavé belge. 
L,1 JOte d'être au pays classique de la liberté est un peu 
tempfrée chez nos vorng1•urs par l'inuuiHudr d'ayoir riissè 
110 ressort. Mais enfin, ils sont là, ces douaniers, ces bons 

àouaniers, et des Belges! On va leur entendre dire : 
une fois, savez-vous. » On les embras:-erait. Il ne 
pas de cela du tout. Il s'agit de formalités d'une <':<\ 
cation formid~le, une taxe d'entrée, des carnets, d 
piers el des papiers, et d\!s signatures. Ah ! quell 
toire et comme la lenteu~· de ces honorables fonction 
est égale à la sympathie qu'ils inspirent. li îaut une 
heure avant que les hardis explorateurs puissent re 
Mais ça y est; tout a une fin. Cependant, dans l'au 
ne dit plus rien; c'est comme si on avait reçu un 
de matra.que sur la tête. Es~ce une déception? Non 
on n'est pas déçu pour si peu ; mais les choses ne 
pas !.elles que, naîvement, sottement peut-être, on 1 
tendait. Il faut se résigner, il y a eu la guerre; o 
bien que les gouvernants de tous les pays, ayant eu, 
dant la guerre, de grands pouvoirs, ne veulent p 
abandonner et s'en servent toujours pour embêter le 
vre monde. On sait tout ça, le reste aussi, et que la 
giquc n'est pas riche. C'est pourquoi on devra lui 
dix francs de t.a~e par jour. D'ailleurs, la Belgi9u 
cela, imite la France et c'est peut-être la contag10 
fait que la doua'lle belge est aussi embêtante que l'a 

~ependant, non ce n'était pas tout cela qu'on s'i 
nait. Quand même, du courage ! on con.tinue. 
plane! plie'! plac ! l'auto saute, bondit, les ressor 
missent. Le pauvre tacot rn-t-il être démoli? On se 
ponne les uns aux autres à l'intérieur. Que voulez-ï 
On ira doucement, on ira en première vite~se, s'il le 1 
mais ~a va bouffer de l'essence et le tacot \'3 chau 
Tiens ! ~n gen~arme qui fait des signes. On s'a 
Pourquoi? On na pas corné en dépassant cet animal. 

J 

animal, c'est unt' vache que dé$igne le gendarme, ne 
y trompez pas .. 11 fallait donc corner? Parîaitement 
gendarme aurait dû coller à toute la tribu roulante 
procès-verbal. Mais il est bon, il épargne des igno 
non sam1 les avoir gourmanûês en un langage qu'on 
comprend pas bien. On se remet en route, un peu 
brouffé et co!llmc. un c~iat caressé à rebrousse-poil. 
leurs. on dvJt énter d épouvanter les animaux par 
cla:..onnage intempestif. 

Une petite ville, un choc. On est dans une rue 
rl'.après la carte el d'après 11ichclin, doit conduire au l 
Signes du garde-champêtre ou d'un personnage assim 
a\·ec tenue d·opéN>tte et col à parement rouge: «On 
pas~e pas par là ! )> II dit ça en un langage qu'on ne r 
pre.n c~ plus du. to~1t. On devine ses gestes. Mais où diJ 
éta1t-1l donc indiqué que cette route était interdite. 
follait .sav?ir .que. le c< gerii >> ~.vec flèC;hr, qu'on n'a 
compris, ind1qua1l le sens qu 11 fallait suivre dan' 
ülle. 

On est depuis un quart d'heure en Belgique et on ad 
mérité deux proces-verbaux. Cependant, la route der· 
plus cxtroordinairc; c'est un mélange rie montagnes r 
i:es, de no man's land, de trnnchées. de fondrières et 
nidc; de poult'~. Paurre, pauvre tacot ! moyen économi 
de \'Oyager pour la famille Joseph-Martin-Louis Dura 
qu'est-ce qu'il en restera quand on retourncrn au pa, 
Cepmclant, sans plus <l'encombre et c'est bien ~; 
comme ça. on arri\'r da05 Je petit patelin balnéaire rh« 
~~ peu a~1 ht1sard. 11 y pleut ! il y pleut ! Ah ! quelle 
faire . Mais, au cœur du touriste, l'espoir est obstiné. 
fera beau _demain. D.cmain,hélns ~ il ne fait pas plus br; 
l~ pleut ! . il pleut ! ln Oelgc explique aux Franrais : « 1 
c est tou)ours comme ça : c'est un sale pays ! » « Y 
non, mat<1 non, rlit le Fronçais courtois, c'est un t.rès b 
pays .. )> La discussion montre, chez les deux intcrloc 
leur~, un désir égal d'être aimable. On en est tout rie 
for té. 

? ? ? 
Cependant, il pleut ! il pleut ! Que va-t-on faire? On · 

..... 
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u cinéma et, (ln erret, il n'y a plus qu~ ça à fnirc. Dans beau pnys. désargentés, désenchantés.Quant nu petit tacot, 
e cinéma de petite ville balnéair<?, on re\'errn des choses ses pièces détachées sont restées sur le bord d'un fosô~, 
u'on a déjà vues. Peu importe! allons-y. \!ais on n'y va là-bas. du côté de Dixmude, ou de Loo, ou d'Elverdioghe. 
as comme ça. Les trois petite; Joscph-llartin-Louis Du- ? ? ? 
and. parmi lesquels il y a une fille, et qui ~nt neuf, douze Et ce ''oyageur, n'ayant pas utilisé le chemin de fer. 
t quinze ans, sont sommés de promer qu'ils ont plus de n'a pas connu la muflerie du railway national, ses pa•­
ize ans, d'exhib~r des carie~ d'identité. ou d~.s pa~~e- : .s~gcs souterrains obligatoires, ses emp.loyl'S .qui, relern11t 

~
ris, el comme il est plus simple de dire qll 1ls n ont de l'Etat. se considérant comme foncllonnaires, ont une 
s seite an~. ils sont priés de bien vouloir taire demi- 1 orgnnisation IJUi pen5e plus à contrôler qu'à Nre eeniablc. 
ur el rle s'en aller où il leur plnirâ. Leurs parents sont 

1

. Le rn\a"etu· pestera encore dans un mois en rern\'ant ll's 
euls admis dans CC't endr~it de délices. lis ne \'eulent pa~ noies d:hôtl'! arec taxes (il ks nurait payées en Fran•·<'. 

~
ouir de ce pri\ilège. des ance!rcs. Ils îont demi-tour, ils mais sans s'e11 douter) et leurs rl'CllS mullicolorc5. Il fora 
'en \'Ont. Il pieu! ! 11 pleut ! 11 pleut ! l enfin une réclame à rebours à un pays jadis renommé pour 

La mer du Nord est admirable à contempler. Encore ne soa bon marché el sa bonne humeur, grâce à quoi. n'ayant 
aul-il pas abuser. Aprè~ un !1cm'c d'admiration de ses j q~e Mnnnek.cn-Pi~,. le fürou, le Torai, Bl'abo •. O~tenrle "t 

flots glauques sous un ciel gris et où l'a\·crse qui tombe 

1

1'. Ltlemont. 11 tenait le coup contre un poys qui a le Mont­
el tombe sans cesse suggère du plomb en fusion, on se Bl.anc, l\icc, Chambord, Dl'aU\'ille, Biarritz et la Tour 
dit qu'il fout tout de môme ~e mcltre à l'abri, foule de Eiffel. 
quoi une pleurésie pour cinq personnes est imminente. !llBDœmmmia1111m••••••••••ll'.I 

Ils n'osèrent pas aller nu ca~ino risquer une amende, 
parce qu'ils apprirent que le jeu était lolérô sans être 
permis et que si on pouvait acrrder à une salle de jeu, 
on risquait d'y \'Oir surgi!' la .police et Monsieur le pro· 
cureur du Roi qui confisquent les enjeux s'ils ne coffrent 
pas les joueurs. Dans ces conditions, le mieux c'est de 
ne pat; mettre les piNls dnns une ~aile cle jeu. On ira 
donc au cnîê pl'Oche. Monsieur grelotte; les enfants ont 
froid; madame Ir emblotc.On prendrait bien quelque chose 
d~ chaud. 

- lloi, ie prendrai un grog, dit ~!odame. 
k patron du cafl! se hérisse. li rougit, il pâlit. Scan-

dale! Que ces Français viennent demander de l'alcool 
dans la chaste et sobre Belgique, c'est inconceyable. 

? ? ? 

- Alors, qu'est-ce qu'on peul boire? 
- De la bière. 
De la bi~rc? Tant de liquide à l'intérieur quanrl il y 

a tant de lifJuitle t\ l'extérieur! Quelle sensation de clé­
luge. On renlrcra clone à l'hôtel cl on lira d'admirables 
numéros de l'll/ust1·atio11, mais surt.-Out pas de jour­
nal folichon. Il esl prohibé. Cet hôtl'I comporte un caré. 
Comme fout Io n1onde est excédé pur cette journée de 
spl~cn et de cotllrctemps, Mon$ieur s'y aUordera un peu, 
mais pns trop, car voici uM heure du matin et, bien que 
n'ayant tait aut'un cx(lrcicc physique, se sentant incnpn­
ble de dormir et n'ayant pas cn\'ie de gagner son lit, il 
faut qu'il nille se coucher el plus vite que ça. li faut qu'il 
soit dans son plumard à l'heure rilglemantaire. 

Ce .sont là, voyez-vous, 11.'s joies de la Dclgique. Le lt-n­
dema1n, cependant, un timide soleil a paru. La famille 
J~t'ph-Mnrtin-Louis Durand risque un bain de mer, après 
quoi elle \'OUlut essayer de s'ensoleiller un peu en s'instal­
lant sur le sable. J,'ombre d'un vicaire ~) lunettes passa 
non loin d'eux. Ce vicaire les \'il, ce \'icairc leur jt:'ta un 
regard de coté. Oserons-nous dire que ce regard s'altarda 
P~ut-füe nn peu sur Mme Joseph-~h1rlin-Lo11is Durand qui 
e~t potelée el galamment tournée? t\ous n'oserions jamais 
dire ça. Ce qu'il y a de sQr c'est que, qudques minutes 
0~~s, un représentant de l'aulorit~ (un parfum de pieds 
~·ep,and dans l'atrnosphi're) vint notifier à ees infortunés 
qu .ils n\waient pas Je droit de sïnst~ller sur le sable, à 
moins que d'tllrc vôtus heimétiqut'ment de costumes fournis 
par la mnison Wibo. 
, Ainsi se résument quelques-uns des charmes de la Bel­

gique. Vous parlerons-nous de coups de fusil? - mais 
ce~. ce n'est pas spécial à la Belgique. 'l'oul au plus est-il 
~otst~le d.c con.slaler que. malgrô ce bienheureux change, l vie revient ici plus ohcr qu'en France, etc., etc. Les 

oaeph-Martio-Louia Du.rand rejoignirent, piteux, lellt 

Le plus grand choix de CITROtN 
tous modèles, toutes t eintes 

AUX ÉTABt• 
ARTHUR 

ARON STEIN 
14, Avenue Louise, 14 :•: 'BRUXELLES 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162.164 ohauH6e de Ninove 

Téléph. e44, 47 •AUXELLE8 

MAISON SUISSE 
9'_0ILOIHIE <st'a==-:"'A,..:t\ 
•OAtLWUl U\SÎ,\~~ 

t.eet\ ~'If~ 8UOUTHIC 
J ~ OllFblUllE: 1 . 

Montres sv1sSe$ de ll11vte pri/cls1on 
Modt?/eJ ~)(c/vslls. ttrtlcle.s surcommonde, 
Or.Md choix d •11rlld1J poul' cadeaux 

63 Rue Marché aux Poulalh 1 Rt.11 du Tabo1'8 • 8Tuxettes 



990 POURQUOI PAS P 

Chasteté et 
Nous voilà bien ! Sous Cf' titre sensat1ounel qui nou!! 

fait penser à un roman-feuilleton que nous n'avons pas lu 
et qui était intitulé : Vie1'ge et Kfétrie, le Courrier de tEs­
caut nous .morigène. Ce Com·rier de l'E~çattl prend, avec 
une magnifique éloquence, la défense de M. Plissart de 
M. Wibo et des bourgmestres embreedrn~ et sans d~utc 
de Afme Otero qui fait poursuivre un peintre pour s'être 
montré en déshabillé sur la pl:igp de Cannes. Son sermon 
contient un pararapbe extrêmement courtois, dont nous 
le remercions. C'est pourquoi il nous semble qu'on peut 
discu l ~r. avec un J.<>urual qui a fort un loyal effort vers la 
courto1S1e, non. bien entendu - et vous ne voudrie1 pa" 
quïl en ft1t autremenl - sans perfidie. Cependant, il 
n'est rien de tel que de remonter aux fuit~. Nous estimons 
MM. Wib?,. Pl issart et le bourgmestre de Br~edene parfai­
!ement r1d1cules. A propos de quoi avon<>-nous établi ce 
Jugement? Parce que M. Plissart a interdit une affiche 
~ans sa commune, une affiche annonçant une représenta­
tion de la Femme nue; parce que M. Wibo \•ient de pour­
chasser des photographies qui, à la fenêtre d'un libraire 
annonçaient l'édition d'un livre de voyages au Congo ; 
parce que le bourgmestre embrcrdené n'admet pas que 
des grns en maillot s'altarrlent au soleil sur le sable. Là­
dessus, le Courrier de l'Escaut :>e fend d'un magnif]que 
paragraphe. On s'en voudrait dP ne pus le c.iter : 

La cbastetl!, Mon~ieur, c'est Io respect de soi-m~me et. de 
son prochain, c'est cette loi immuable et naturelle con!<llcrée 
par la Loi, les religions. voire m~me par 1es sauvages' Vous 
ignorez, Monsieur, qu•il y n à Bruxelles près de 25,000 syphi· 

Litiqnes? Vous ignorez que les asiles des aliénés refusent 
monde et qu'il y a 65 p. c. d'avariés parmi les entrants! 
pe?$onnes qoe vous attaquez lattent oontre les dangers, 
excitations, les provocations dont on assaille notre jeunesse. 
vos lecteurs vous croient quand vous dites que ces Messie 
veulent la dest111ction des œuvres d'art, des statues où l' 
plastique met en relief ce qui est chastement beau dans la 
t.ure et la nudité, je me permets de leur dire qu'ils sont idio 

Tout cela est bel et bon, vénérable Courrier. Mais v 
n'empêcherez pas qu'il v ait, au Congo, des femmes nue.; 
qu'il y en ait ailleurs èt qu'à l'occasion on se trouve n 
à nez, si nous osons dire, avec des nudités. Que 111. Wi 
commence par aller chez notre Saint-Père le Pape dém 
lir le musée du Vatican. li peut s'entraîner, pou'r co 
mencer, en brisant, nouveau Polyeucte, les statues d 
P~rc de Bruxelles, e~ pu1~, il lui restera à démolir le por 
tatl de Bourges, Samt-P1erre de Rome et quantités d'a 
l.res monuments anciens el modernes. Laissons de c6! 
l'innocent Plissart accroupi sur ses œufs. Cet Etterbeekoi 
nous paraît un ahuri spécial. S'effarer devant les mots 
« îemme nue », c'est vraiment déjà un état d'esprit, 
plutôt de e-0rps, qui mérite notre commisération. Qua 
au bourgmestre emhreedené et à ses congénères ce son 
d'assez pauvres diables qui se croient vertue~x à 
compte. Puisque M. Wibo est médecin, on peut lui prêt 
un peu plus de juge<>te et de pratique de la vie. Or 1 
Courric1· de l'Escaut veut imaginer Pourquoi Pas? (('en 

touré. de~ avariés so1'.Lant des d1sprnsaircs i;yohifüiques. dl 
proslttuees, des petits crevés et des dégénérés fatigués d 
la vie». Vous voyez qu'il n'est pas touiours aimable ni cour 
t?is, ce bon C?urrier. Mais enîin ! on fait ce qu'on peu~ 
~e forçons point notre talent, dit le Fabuliste. Arrêto . 
nous, cependant, devant cette belle phrase et, puisqu'il 
est. question d'avariê-s, n 'est-i 1 pas évident que la syphiliî 

·était un îléau plus redoutablf> qu 'f>lle ne l'êst maintenant, 
au temps où, par suite d'une pudt!ur imbécile, on n'osai 
mi!me pas prononcer son nom? Il a fallu que le cardin 
Mercier el m~me la Reine donnac;;scnt l'exemple el s'occ 
passent publiquement de cette maladie jusque-là inno 
mable. 

El il en est à peu près ainsi de tout ce qui concerne la 
pudeur._ C'est dans l'o.mbre que la co~ruplioo la plus pro­
fonde s exerce. M. W1bo et le Courrier de l'Escaut son! 
lro.p v~rtueux pour savoir certaines choses. Cepcndan4 
pu1squ ils se mêlent de relever, comme ils disent, la m 
raie, on peut peut-être leur faire des confidences. Une con­
slalation policière porisicnne, décrivant les mœurs de cer 
tai.nes mais~ns très closes, déclarait que le nu ne s'y exhi· 
b::nt plus. Non seulement ces dames étaient hab11lées. el 
mème chas~ement el. hermétiquement - et voilà qui ra 
peul-êlre faire sauler M. le docteur Wibo - mais les mal· 
heureuses· qui sont, si on peut dire. toutes à tous en 
échange de quelque vil métal, affectent de plus en plu; 
de se co~lumer en religieuses. li arri,•e donc qu'un cos­
tume umversellement respecté et, fichlre ! chaste a'ulant 
i:iu'on peut l'imaginer, se trom·e un moren d'excitation à 
l'usage de pauncs hommes que nous sommes décidés à 
déclarer assez mal fichus. C'est ainsi que la vue d'un ca· 
pucin peut donner de mauvauses pensées à d'aucuns qui 
respecteraient la Vénus de ~Iilo, s'ils la rent>ontraient. 
Pour chas~er le nu, on s'imagine voir ce pauvre bourg· 
mestre courant sur sa plage. et bien inutilement. Ce 11u 
hrn1énique a été mis à la mode à Genève. sur les bords du 
Lém:in el dans la froide Norvège, avant d'être pratique 
dans la chaste Belgique. C'est une pratique agréable, trls 

probablemenl bienfaisante et qui est universelle. Les gens 
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tl ne peuvent pas prendre de bains de soleil en Belgique, 
iront la Belgique, et la Belgique courra après eux. C-Ommc 
~ns la question des jeux, elle sera forcée de tolérer ridi­
ilement ce qu'elle aura essayé de condamner. Alors, à 
llOÏ bon ? Et puis. tout le monde peut bien vous dire 
- le fait semble d'ailleurs patent - que la jeunesse d'au-
1urd'hui, habituée à Io. demi-nudité des lemmes, aux 
mues li:gères des épreuves sportives, est beaucoup moin_s 
rl-occupèe de ce qu'on appelle ln bugatelle, que ne l'était 
1 jeunesse d·autre[ois, close dans des internats, pustu­
~se trop sou,·ent et boutonneusE', et à qui on s'efforçait 
~faire croire jusqu'à vingt-cinq ans que les enfants nais­
&ient dans les choux. Nous et'Jfimons qu'un Wibo bien 
nr.eolionné, qu'un Plissart ahuri, pour ne pas parler des 
10urgmestres emb.reedenés, sont plus nuisibles que bien­
aisants ... Et Mme Otero nous plaisait plus il y a trente 

s. 
??? 

Quant aux histoires grivoises de Pl)u»quoi Pas?, nous 
us sommes déjà expliqués là-dessus el nous nous con­
lons de n'avoir pas l'approbation du Courrier de l!Es· 
ut. C'est systématiquement que nous les recueillons, 

arce qu'elles perpétuent l'esprit gaulois, l'f.'sprit de nos 
·res, l'esprit des vieux conteurs et resprit des sculp­

r.> de cathédrales. Elles ne sont pas toujours de très 
n goût. Elles sont toujours joyeuses et humaines. Elles 
laisantent, hélas ! le plus souvent, des misères contre 
~quelles no!ls sommes sans recours. Nous ~ornmes de 
eu~ qui préfèrent la Rome, di11ons de la Renais..Clllnce, si 
oos \"OU!ez. a Genhe, et QUI estiment que Manneken-Pis 
st un palladium. Ce petit bonhomme anète les cafards, 
i; momiers; il les tient à une sage et hygiénique ~is-

1ee. Quand nous l'aYons promené à C-0lmar, la nlle, 
ns fütinction de parti, a ri. Seul, un homme protesta. 
etait ~!. l'abbé Haegy, el cela nous permettait de ,·oir 
ue l'esprit de AL Ilaegy ne rencontrait pas celui des Bru­
idlois, ni même celui de~ Colmnriens. Nous dtîmes lui 
ignaler. à l'église de Colmar, une sculpture que, malgré la 
ésinvollure que nous reconnaît le Courriel' de l'Escaut, 
ous n·oserions pas décrire ici . 
El puis, le conte ou l'hist-0rielle grivois qui, d'ailleurs, 

remontent à des antiquités fabuleuses, qui ont un intérêt 
!ol~lorique singulier en montrant la persistance de la 
~latsanterie humaine à travei-s les langues, les pnrs cl les 
générations, sont une protestation contre le sinistre emM­
tement où des morafütes sans mandat et sans qualité pré­
tene.dnt plonger la Belgique. On se dirait encore que les 
déncaux ont des droits à pt·rconiser la chasteté absolue, à 
l'occasion ; mais alors. on se retourne \'ers la Bible, Yers 
les grands peintres et vers les grands sculpteurs. et on 
ne comprend plm. L'E~li~•'. mth'Pfois. était assez forte 
r<>ur n'être pas bégueul~. ~Jais d'aul.1-es, mais ceux qui, 
~~~; ctoyanc·e spirituali•te font de ce pays une capuci­
nI•;re. de quoi diable, se mêlent-ils en bannissant la joie 
qu'ordonne la nature? {lu'ils aillent tous au diable ! Et, 
~'ailleurs, ils sont suHisamment grotesques pour nous dé­
ao1!Jmager des ennuis qu'ils nous causent et nous sou­
~nvons bien volontiers à Io. statue que le Courrier veut 
~le~er au docteur Wibo, enl<1uré de cinqu:inte mille jeunes 
ge~s. Mais nous l'a,·erti«sons qu'il y a des c~ri.rits mal faits 
qui,. ayant bien considéré le docteur Wibo dans tous ses 
détails, pUe ou face, avec ou sans redingote, ne tarderaient 
Pas à y découvrir de l'obscénité. 

Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus 

ltlotules Musicales 
Le Thédtre Royal de la .ifonntne a11ant représenté, danf 

les dernières années. le Songe d'une Nuit d'été, de 
JI. l'reuls, et le Songe d'une Nuit d'hiver, de At. De ~ck, 
la direction vient de commander un Songe d'une Nuit d'au­
tomne à JJ. Rasse et un Songe d'une ~uit de printemps à 
M. Emile .llathieu. 

??? 
On annonce que 3(. Albert Dupuis vient de 1erminet 

son quarante-huitième opéra et que le quarante-neuviêm~ 
est en bonne voie. 

??? 
Un ingénieur américain vient de trouver un s11st~me a~ 

romposition musicale moderne qui est à ~a portée de tout 
le monde. Il consiste à copier, séparément sm· de petits 
papiers, quelques mesures choisies au ltasat·d dans l'œuvre 
cl es grands maît1'es, à les mélanger dans un chapeau et 
cl les recopier en partition. 01i obtient, suivant les combi­
naisons, du Stmvinsliy, du Jlfilhaud 01l du Schoenberg. 

??? 
At•ant-hier, des passants a11rrçm·ent. de l'escalier <r~ 

la Bibliothèque, dc11x 01œricrs qui trai;aillaient au Pala11 
des Fêtes de la ville de Bruxelles. Ln noui:elle courut de 
proche en proche et bient6t une joule énorme s'assembla 
pou1· contempler le phénomène. Le scrdce des trams 1. 
:!. 3, 8. 11. 12, 98 dut être déCourné pal' les boulevards. 
La police, impuissante à 1·établil' la rirrulation, lit appel 
au poste d1t Palais, qui n'y réu.~sit pas davantage. Finale­
ment, un escadron dri 1er Guides, appelé en toute hâte, 
dfrpersa tout ce monde. 

? ? ?· 
L'Association belge de p1wJ(lganclr artistique a aési .. 

gné les spécialistes qui parleront, l'hiver prochain, do 
trois grands Belges à la Sorb91111e. On a t·u que le R. P. 
Hén11sse a été chargé d' e.rpltqucr Césa,- Fra11ch au ptt-1 
blic parisien. Tl est question aussi d'organiser une conlé-1 
i·ence hagiographique; M. Ch. Van den Bon·en parlera 
des Acta sanctorum cl M. B. Closson du mouvement mo .. 
nastique en Belgique au 111oym age. 

? ? '? 
M. Paul Collaer, ma11agcr du gro11pe « Pl'o Mte », vieni 

de découvrir une mélodie vocale cl 1m morceau pour -pia1~'1 
dont l'esthétique 1·éponrl cxartcment au dy>iamisme sta· 
tique pS1JCho-physioto9ir,11e et ncl'vo-rythmique moderne. 
Ils sero11t exécutés. l'ltfrcr prochain, au « Pro Arle », 
avec le 28° quatuor de Darius 1lilhaud. Il s'agit des 
Cloches du Monastère. de f,rft1bure-Wély (qtti sera fout! 
par .Il. Collaer) et du Noël cl'.1dam (.!Ille E11eline Brélya). 

??? 
On nous aflirmr que les nrande.<: orgues de Sainte· 

Gudv.le seront prochainement mises en \'ente pour ~tri! 
rnmplacées par un in.~trttmr11L plu.<: rnodP.rne, de la mai­
son Jolin and John, dr Cincinnati {Ohia). f,a direction du 
Consln·atoire songemit à acqufrir be vaste instrument 
actuel 170111· le placer au nwsre iMtrumental, dont l~ 
unmenses locaux demandent 1l être éto[iés. 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plua beau du monde 
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Petite correspondance 
A quelques-uns. - Trop de poésies. Nous nous ré­

cusons. Nous ne sommes pas dignes. 

/. M., Marseille. - Bien intéressant, tout ce que vous 
nous racontez là. Nous ne sommes pas plus documenl~s 
que cela sur le personnage en question. Nous nous in­
formons et, à l'occasion, on vous renseignera. 

En répome cl quelques lélicitations. - Un olibrius 
veut nous encourager à propos de réflexions faites au 
sujet des cérémonies autour des tombes de divers Poilus 
inconnus. Ces félicitations, étant anonymes. sonl consi­
dêrées par nous comme non avenues el nous les ren­
fOyons à leur auteur que nous désirons ignor('r. Depuis 
quelque temps, trop <le correspondanfs. bien ou mal 
intentionnés. gardent l'anonymat. Qa ne Vil pas et nous 
devons allacher aussi peu d'importance à leurs bravos 
qu'à leurs sifîlets. 

Aille G. S. - Vous nous dites que vous êtes une jolie 
petite demoiselle et nous voulons bien vous croire sur pa­
role. Mais la syllabe que vous cultivez nous inquiète. 

o,,., 
Cb11oniqae da Sporit 

Le splendide été - un peu molllllé, pourtant... - que 
nous subissons avec un stoïcisme grnnd romnie l':wliquc, 
aura eu pour triste t'ffet de por lcr un roup cruel aux 
sport!l de plein air et de faire lame111ablerncnt avorter 
aombre de rl•11nio11s el ùe mC'<'tmg~ annoncés. 

Pour certarns clubs. le résultat final sP lraduit par un 
véritable désastre financier, el pou1 les alhlèfcs, par une 
inaction forcée inîinimenl nuisible à leur entrainement el 
à leur forme, tl va sans dire. 

Pas une rubrique sportive qui, depuis la mi-juillet 
nier, n'ait commencé par ces mots : « En raison du 
vais temps, les cours".s ont dO être reportées à une d 
ultérieure ... » ou « La pluie ayant interrompu 
réunion ... » 

Un groupement provincial qui avait fait de très gra 
frais ·en vue de metlrc sur pied une journée d'épreu 
automobiles S€ trouve aujourd'hui devant un bilan 
vrant et dans une situation des plus difficile. 

Mais enfin, grand éclusier céksle, cette situation· 
t-elle s'éterniser et fiuira-t-il par nous repousser des p 
mes entre les doigts de pieds? 

??? 

La souscription lfcdaets-Verhacw•n ne marche pas. C 
un fait. Il raut huit cent mille rrancs pour 0011\Tir 
frais du raid Belgique-Congo - l'adon seul revient à. 
cent mille îrai1rs - el lroi5 cent mille francs à p~ 
sont versés. 

DeYant cette quasi indiffé1 "nce. notre ami Meda<:ls 
rait pu, cft\cuuragê, écouter ls propositions que lui 
faites cerlaincs personnalités françaises de leur tfü~ 
der ltl\ ron, el cc, pour une somme qui 1lép:issait le 
lion. Il faisait, « dans le coup », un bénefifice de p 
d'un demi-m1llion. 

Mais George~ Uedads a refusé cc marché ; son ra 
n'e,:;t pas une affaire. 

Et cc raid, il le fera, avec ou sans les capitaux nali 
naux, m~mc si, pour mener :.i bien son p1·ojcl, il doit f 
tement entamer son patrimoine per~onncl 

Le geste est beau. Il est rare aussi. 
Victor Boin. 
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Conduite int. souple. 4 port > 

Fr 27,800 
Fr. 36,700 
Fr. 41.750 
Fr. 39.950 

509 -Taxé 8 CV 
Spider luxe • • . • • , • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières , • • • • Fr. 28,900 
Torpédo 2 portières, • , • • F r. 26,500 
Conduite intérieure • • • • , , • Fr. 30.900 
Cabriolet. . • • • • , • Fr, 29,800 
Cctt• 001tu1• ~•t /ÔJr4c ovec ~• o ccc1sorT•• 'e• plw comptdl: 
6pneu1, 4 omortincun, montr#,c:ompt•ur, ltloxon, ampên· 
-nètr• e t inJicat•u1 d'liaile • lectrique, outUlaw•,•tc. 

·AUTO-LOCOMOTION· 
:55, 4.5, rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone 448.20 -448.29. - +78.61' 
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On nous écrit 
Hypothèses sur De Coster, Stéphanie 

et Uylenspiegel 
jlon cher • Pourquoi Pl\.S ! '" 

Vans ..-otre numéro du o août, sous l'entête ~ Mauvais ser­
:e 1, vous déplorez l'éditi!'n de « Stéphanie •, de Charles 
i Cosl~, parce que cet onvrage ne vous semble pas précisé-
1ll~ apte à augmenter ln gloire de notre auteur, tant vanté 
ces derniers temps. 
ous avez été étonné et déçu en lfannt cotte œ\1vi·e, parce 
vous étiez sous l'imt>ression de ce ohef-cl'œuvre pout-être 

peu indigeste, mais cependant magnifique qu'est l' c Uylen­
el ». 

ndant, avez.vous jamais regardé lln portrait de De 
anc attention? Et si oui, n'avez-vous jamais été frappé 

l'expression de parfait fonctionnaire modèle qui fige ces 
ts réguliers? Et ne vous êtes-vous jnmaii< demandé - sans 
her évidemment trop d'import:'Lnre au physique d'un ar­

·e - comment un homme pa1·eil nit pu écrire l' c Uylen­
egel , ? 
· nnaissez->ou.s, d'autre part. l'édition spéciale de cet ou­
;e, à laquelle ont collaboré Rops et d'autres aquafortistes et 
t la page du titre est d'un ma.uvai.• goût ext-raordinaire, et 
vous êtes-vous pas demandé comment un écrivain un peu 
llt ait pu t-0lérer pareille horreur! 

En.fin, toujours sans vo11loi1' d'aucune façon et bèchel' » De 
Coster, a\·ez-vous lu le c Voyage de Noces >, qui, lui aussi, 
est - quoi que affectionné par !"auteur - (je cite vos ex- 1· 

pressions) -- • t11.trêlr,cment na·1f... puéril.. .• d'une platitude 1 
mimaginable -. et semble êhe sous l'influence dn·ecte de Cons· 
cience, ce ronun1.1er populaire ! 

Tout cela rend la < Stéphanie » parfaitement naturelle et lui 
ménage une place honorable dam. l'œuvn'> de De Coster. J'es­
time qu'en touti!S choses, ln vérit~ a intérêt à être connue, 
sw'lout en histoire littéraire et qu'il faut considérer l' c Uylen­
spiegel • comme le résultat magnifique, dépassant toutes pré­
visions, d'un labeur consciencieux et. opiniâtre qui a réussi à 
déclancher l'étincelle du génie. 
~falheureusement, Lemonnier, Yerhaeren, Eekhoud, Yan 

Rysselbergbe sont morts, mais \laeterlinck, et peut-être Séve­
rin pourraient nous donner à ce sujet de~ renseignements très 
utiles. 

J'espè1·e que ces lignes leur t-0mberont sous les yeu..-x et 
qu'ainsi on pan'iendra. à mettre les choses à. leur place. 

En vous remerciant pouf l'in~ertion éventuelle, je Yous pl'é-
sente me<i meilleru·s schtiments. M. D. 

Avis à nos abonnés qui vont en villégiature 
La pl1q1ilrl tle nos lri>s nomhrrux ahon11és qui parlent en 

rillégiaturlè nous (•1:ri1·1·11l pom notifier lrur changement 
OlOllil'ntnni• 11°;Hlrc~se. - ce qui nous force <l'écrire. a 
notre tour. à l"admini~l ration postale 1•l cntrnluc <les re­
tards do11t ils pàt1~s1 • 11l. d il" nou' le reprochent ensuite 
injustement. 

Répètons que nos ;1bo1111és changeant <l'<idresse doh·ent 
avertir <l;reclement le pt·rcepte111 <le:> postes Je leur ville. 
sans uffra11c/11r leu1 lrttn, à la condition d'écrire sur 
rem·eloppc la mention : S1:1vicc des abonnr.mrnts postaux. 
En agissant ;1in~i. ib ~ai:1wront du 1cm11s et éviteront des 
frais tnlillll.',,;. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll§ 

Il conserve 

sa Forme 

I sans AmidonllRlllllllllJlllJll~g~~ 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Il survit aux 
Faux .. Cols 
ordinaires 

'Demandez-le â tJotre 
chemisier et ju~ez·en 

tJou.s-même 

Fr. 13.50 
l e FAUX.COL BLANC 

en 5 modèle• 
en toute• a:randaura 
POU~ LE CROS: 

W •. J. COSTER & Co 
217, rue Royale. 217 
BRUXELLES 

Téléphone 574,33 

1u1111111111111111111111111111111111111111111111111111 

La fabrication spéciale du Faux-col Vau Heusen fait qu'il se passe d'amidon 
pour conserver sa forme. Il s'ensuit qu'il est toujours aussi élégant qu'un 
faux-col amidonné; mieux: il peut être lavé et repassé chez soi exactement 
comme un mouchoir. 

(demi 
souple) 

LE FAUX-COL LE PLUS ECONOMIQUE DU MONDE 
Breveté en tous pays 

Supérieur par son ECONOMIE, son CONFORT et son CACHET 
Style 11 Style 33 Slyle44 Slyle 66 Style 66 

~m1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111w11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111mHmm1111111111~ 
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N~~GR:i 
Œ~ liquide tout J>fé:J>arê 

3GOVTTES 
&..T <;A.MOU.S.Se m 

Le NASSER Mt on cbampolng liquide concentr6, 
absolument inoffenaif pour le cuir chevelu, il mousee de suite 
et abondammenL li nettoie, fortifie, embellit et ondule 11 
cbovelure. Il rend lea cheveux 6ou1 e1 soyeux 

Avec Io NASSER, toujours prêt à être employ~. la 1olic 
mode des cheveux courtt e11 tout à fait pratique. 

Le NASSER oit une tllDOvation 1cientifique dont ta 
préparation eat faite minutieutomont et 1olon lea règles de la 
chimie modemo. 

Moos D'EMPLOI : Aprà noir pral1blomon1 bien 111001116 
Io cuir chevelu ot la cho•olurc, do p~fErence anc de l'eau de 
pluie tiède, appliques •••1111•" toattu de NASSER 
directement .ur lot che•ou et frictionner énergiquement 

Le NASSER 10 ft11d oa beon kbantillon de a Fr 
pont 6 champoinga et oa 4aoom do 5 Fr. pour 

t 2 cbampoioie. 

Si •otre fourniaseur o·a puoncore de .. ASSER, 
en•oyez·oou1 on mandat·poate et oou1 ,.oo• 

enverrons immédiatement 
le ftacoo demandé. 

ETIBLIHEmEnTS FEUR MOULARD 
Rue Bar•. 6. BRUXELLES 

Du louma[ de Roubai.r du 1ï aotil 192ï. à proµ.. 
carillon d'.\udenarde : 

Il était composé (le carillon d' Audenarde) de tren!I 
cloches ... 

· · .C.::inq nouvelles cloches sont ajoutées. Le carillon co 
donc maint1mant quarante-sept cloches . 

. Nous avions loujours rru que lrf>nle-sept el cinq 
sa1ent quarante-deux ... 

'!? 7 

Casino de Spa : Dimanche 28 rt mardi 50 aoùt. R 
l<1tto, avec Mll e Clairbcrt et MM. Dcscamps et Roosen. 
50~ I~ prod!gi!'rrx pinn iste f>fetro 11/a::.::.ini. âge de 9 
qui .s esl fait. entendre à mainte$ reprises deYant fou 
ram1l le 1 oyalc. 

? ? ? 
Du Sofr du t'i aoùl J92ï: 
On a pu lire, dans un article rapportant les ei..-périen 

sauvetage au littoral : « A. l'aéropage d'Ostende, le co 
dant Crabbe, inspecteur de l'aéronautique. a reçu les 
geurs •. 

li s'agissait de l'aéroi:are, mais le mot « aéropage • est 
mant, nous le donnerons, pour rien, à quelque aimabl~ 
tri ce en sa.l pet te de cuir ... 

~ais si aéropagr est. rhnrmant. sui pelle rest aus;: 
? ? ? 

EXTINCTEUR 

? ?? 

TUE le fe 

SAUVE la ~ 

Du Soir du 'i aoù l 1»27, dans ln foui llelon LP-° Cari 
neur de N u.1·emberg : 

... Un hoquet passa dans la voL\ de l'aïeule; t-0ut,e son 
gie factice venait. de s'éteindre comme un feu de 
Elle s'accrocha au hrns de Frida.; ses yeux « dardillèrent 
dernière étincelle. elle jeta un grand cri et s'affaissa 

On s'imagine l'effroi de Frida quand elle rit les 
de l'aieult' dardillcr de::. étincelles. 

? ?? , 

,B~E~E!nZ?:?~ 
S. WIJNBERG. 147, rue du Midi, BRUXELLES 

? ? ? 

Le namand Ir! '1ll
0

0n le rom prend ... 
Du Soir du 'i aoùt 1927 : 

GEDIPLOMEERD coupeur-tailleur, vraagt plaaŒ 
te Leuven, Brussel of omstreken. Schrijv. in ·~ 
vlaamsch Y. Q. T. 7, Ag. Rossel. 

??? 

HOTEL DES ~EUF-PROVINCES, TOURNAI, oomplW 
modernisé. Chauffage, Eaux courantes., Nouve-au 

rant, Garage . Sa cuisine, ses vins. 
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;·1111 rè1lal'l1•11r de !'Etoile belge, a prop_os d'u~c e:o.1·111·-
1 1•11 a1io11 Bruxelles-Ostende. e:o.c11rs1-0n qui :i oc-c.1· 
101._ t'lwt. 11olrp symp:i lhiquc ro11l"rèrr. un (iroui/la111111i 

<llt'"S ri rit• 111-0IS : 
Ce qui t-st cei-tain, c'est que la terre, à présent, a déjà 

la formll d'une soucoupe et, comme elle, accentue ~a dc­
;tion par une plus grande chute dans la plaine, qui n'es1 
pin> relie d'Evere, et aussi par l'élévation de la pél'i· 

·8 de cette plaine, t1ous sommes bientôt au-dessui; du cwu1 
inimen:;e compotier que recouvre d'une co1ossale cloche a 

age fai~ d'une fa.ience··qt1elque peu diaphane. Nous flQtlous 
à fait à l'aise dans cette cloche, en même te!ùps que cles 

qui doivent rendre a.ux anges du ciel le. service que 
te nnus 1·end à nous, pauvres mortels - touchons d11 
! nous ~ommes à deux cents mètres ! Nous somrnes à '" 
t chei nous, sous cette cloche à fromage. que par une ha 

professionnelle, nous non• demandons qui de nou~ fuiL 
d'une rouelle de Marolles. Mais fi de cette inquiétud1•. 

lecteur impatient en jugera mieux que quiconque demain, 
d il sottira de nos copies un nez qu'il aura eu l'impru 

d'y mettre. 

·~st Ir hrnil infrrnal du mol<'ur qui. parait-il. l'~t 
I' dP 10111. 

1 1 ! 
la Gu:.ellc rie Chaf'/eroi du ;:i <•oùt l 92ï _ à prnpos 1!1' 

mllo• dl' l:i rommi~ion allP111andl' sur Ir!' fait,: ,1" 
ri·: 
)[. \'nnde1velde a prouvé au Dr J\Ieurer que ce demier n 

, silns l'ombre d'une preuve, les vieillei< accu~ations des 
ités horribles qui... 

n n'est p<1s plus méprisant. .. 
t '! '! 

ol l"Etoi{P be/ge du 9 août, à prOp-Os d'un SllpCrphellO­
poSsedant à h.\.Ï tout seul deux têtes, quatre bras cl 

lrr pied~ : 

Ce phénomène, aussitôt déconvert, a reçu de.s offre!\ d'impre­
sarios vn1·iés et culé~-

C11'i-~ '! Po11r1pioi. ô DirLL qui sa1•1•z !ou i. pourquoi 
'! '/ ? 

De /Jru.rdll's-11/étlical ('dernier nu1111!ro paru1 • cet extrait 
du comph· n•nLlu du llanquet du Jll., congrè:; <le la Société 
1nlern;1t1011alc> d'urologie : 

Un grand nombre de dames et de JCunes filles n'avaient pas 
c.-aint de venir enjoliver el poéti~er de leurs élégant.es toilettes 
ces ·agapes 111·ologiques ... 

« Agap1'l' urologiqut l' 1> ..• Lr 11101 l'cra fortune da us IP., 
monde mi!dicn l. 

"! ·u 
llîr11·1 1111 abo·1111c111e11t à lA l~ECTURE UJVIVERSElll!', 

8fi. rue cfr la Montllgnt-, Bruxt;lles. - 500.000 volumes en 
lel'.lure. Ab-Onneml•nts: 55 francs par an ou ï îrancs par 
mois. Lt· catalogue français contenant 768 pages, prix : 
12 rrancs relié. - Fauteuils numérotés pour tous I~ 
théâtre·~ Pl rê~crvés pour les cinémas, avec une sensible 
r{>1liwl1011 rjp prlX TéJ. 115.22. 

?? ? 
Du Pourquoi Pas ?. 11° 6iï. page 825 : 

De gnu1des affaires induslr1elleb. la defense dë la laugue 
franç.1 •~<' t>n Flnndrl', cela pourrait suffire à l'activité de :'II de 
Smet d1' .Na~·1n· « dont » nne partie de « sa • \,ie est con• 
s:tcrée à la défense. ;i l'illnst.ration et à la restauration ile c;i. 

ville natale, car ce cosmopolite, ce grand voyagenr. ce « frans­
quillon • est nn Gllntois fervent. de la beauté de .sa ville. 

8ans do11te, nvait-il. de loin, prévu la négligence avec la· 
quelle dt!s journalistes wallons et français serviraient la cause 
de la langue française. 

1 Le Pi<>n n'en rai<' pas une. li n'est heureux que lors-
qu'il pr111 « ramas~er >> ~s patrons. 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 

,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

CHARLES LACROIX~ 
36, Rae de la Source, BRUXELLES ~ 

Conce asiono airo Exclu ait : ~ 
Mar la Ba:rictuo, Cooao , Grand Ouc h ' d u Luxemb oura ~ 

DES ARTICLES t ~ 

Amortisseur Catburateur ~ 
Hartford Cozette ~ 

Gonflomèt re du Repson ~ 

'''''''~'''""''''''~ 

Création de Modèles 
Ville !=t Sport 

TEL33 8 .07 

123·. Rue SANS-SOUCI. Brux~les 

Lorsqu'UNE 

Chenard & Walcker 
""ll lllll lllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllll lll llllllll lll ll lllllllllllllllllll lll l' 
' vous dépasse sur la route , ne la suivez paa "" 

vous casseriez votre voiture, mais 
a• vous désirez aller aussi vite 

ACHETEZ en UNE 

à André PISART, 42, Bd. de Waterloo 

BLICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long des routes automobiles e t des voies ferrées 

BUCITÉ BORG H ANS-JUNIO R , 38, boulevard A uguste Reyers, Bruxelles Tél. 360.14 

lt Maximum de Perft:diun 
Pour le Minimwn d' Al 8ul 

Ane. Etab. PILETTE 
15. Rue Veydt • Bruxelles 
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NOTRE CRÉATION POUR LE VOYAGE 

KNOCKE, 116, avenue Lippens BLANKENBERGHE, 109, Digue de Mer 
OSTENDE, 13, rue de la Chapelle LA PANNE, 25, Bd de Dunkerque 

BRUGES, 42, rue des Pierres 

ANVERS BRUXELLES CHARLEROI GAND IXELLES 
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